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e Véritable But 
Pendant que l'Allemagne continue à éta-

ler cyniquement ses rêves d'hégémonie 
mondiale, pendant que les hobereaux pun-
germanistes dressent leurs plans an-
nexionnistes, que les industriels teutons 
escomptent publiquement la possession 
perpétuelle de notre bassin minier de 
Briey, que les commerçants et les Compa-
gnies maritimes se voient déjà les maîtres, 
au nez de l'Angleterre humiliée, des ports 
d'Anvers, de Calais et de Dunkerque; pen-
dant que, même devant les prodromes de 
défaite qui se multiplient, M. de Bethmann-
Holweg prétend imposer comme base des 
négociations de paix qu'il serait disposé à 
entamer la « carte militaire », c'est-à-dire 
la cession officielle à l'Allemagne des pays 
actuellement occupés par les troupes, pen-
dant que tout cela se manifeste comme un 
suprême défi jeté à la destinée, mais aussi 
comme l'expression tenace de la pensée 
germaine en ce qu'elle a de plus formel 
et de plus réfléchi, nous trouvons encore 
de braves gens qui, dans la1 persistance 
de leurs illusions, nous prêchent je ne sais 
quelle attitude de conciliation, -de généro-
sité et presque d'effacement 

Nous devons nous défendre jusqu'au 
bout, disent les socialistes dans leurs Con-
grès, chasser l'ennemi de notre territoire, 
obtenir la restitution de l'Alsace-Lorraine, 
la réparation matérielle des désastres de 
la guerre, mais gardons-nous bien d'aller 
plus loin et de laisser supposer que nous 
pourrions obéir à une inspiration quelcon-
que de l'esprit de conquête. Ils seraient 
satisfaits, en un mot, — pour .employer 
une expression terre-à-terre mais juste, 
— si nous rentrions dans nos débours, 
Sans accepter la moh - indemnité. 

Cette opinion, ils ne se contentent pas 
de l'affirmer; ils prétendent l'imposer au 

Ht gouvernement; ils le somment de la faire 
sienne et de s'engager à cet égard par des 
déclarations solennelles et de nature à 
exercer leur influence sur l'action ulté-
rieure de la diplomatie. 

Le gouvernement, comme c'est le pre-
mier de ses devoirs, gaidera le silence, 
et les chancelleries ne laisseront pas 
échapper le secret de leurs combinaisons. 
J'en ai la conviction absolue, mais il im-
porte de mettre, d'ores et déjà, l'opinion 
publique en garde contre des entraîne-
ments irréfléchis et d'opposer nettement 
le langage des faits, les exigences de la 
réalité aux rêveries de l'utopie, aux sé-
ductions des formules. 

•» Il faut que le pays disî, par l'organe de 
la presse; il faut que l'Europe sache que 
la pensée socialiste est celle d'une mino-
rité, et que la France comprend autre-
ment la mission qui lui a été dévolue par 
les événements; il faut surtout que nos 
soldats soient convaincus qu'ils combat-
tent et qu'ils meurent pour autre chose 
que pour de vaines théories, et que le 
sang versé* produira d'autres résultais 
que le simple rétablissemen* du statu quo 
Unie bellum. 

Nous ne faisons pas de guerre de « con-' 
quête ». C'est entendu. Nous n'avons pris 
les armes que pour nous défendre. Ce 
n'est plus à démontrer. 

%j- Mais l'œuvre de » défense » se transfor-
me, s'élargit, prend chaque jour des pro-
portions plus gigantesques devant le ca-
ractère de sauvagerie donné à la guerre 
par la scélératesse germaine, devant les 
prétentions qui s'accentuent et les crimes 
qui s'accumulent. 

Défendre la patrie, ce n'est pas seule-
ment refouler l'invasion, chasser l'ennemi 
de notre territoire, reprendre nos provin-
ces perdues, restaurer les ruines et répa-
rer les désastres. C'est encore, et c'est sur-
tout, protéger l'avenir contre les revanches 
possibles de la barbarie vaincue; c'est tirer ~ 
de cette guerre sans précédent des garan-
ties de paix solide, c'est désarmer pour tou-

. jours l'auteur responsable de la catastro-
%phe qui s'est abattue sur le monde 

ébranlé. 
Voilà, pour employer l'expression chère 

& la presse allemande, le véritable « but 
de guerre », celui auquel il faut subordon-
ner toutes les considérations, celui qu'il 
faut atteindre par tous les moyens à notre 
portée ! 

Rien de plus respectable, assurément, 
«rue le principe des nationalités et le res-
pect du droit des peuples; mais il ne faut 
pas confondre les nationalités avec les 
groupements factices créés, depuis un siè- \ 
cle, par les triomphes successifs de la " 
force sur le droit. Il ne faut pas confon-
dre le « droit des peuples » avec celui des 
immigrants prussiens installés en maîtres 

^ sur les territoires conquis à la place de 
™ leurs possesseurs dépouillés. 

C'est en réalité rendre hommage aux 
principes et à la justice que d'arracher 'à 
la domination ou à la tutelle allemande et 
autrichienne les Alsaciens-Lorrains, les 
Polonais, les Danois, les Tchèques, les 
Transylvaniens, etc., que de reprendre les 
provinces rhénanes à la Prusse et le ren-
dre à l'héroïque Belgique et à la Franco 
leur frontière naturelle, le Rhin, qui pen-
dant des siècles les protégea contre les in-
cursions germaines. 

L'heure n'est pas encore venue d'exami-
ner ces rétrocessions dans leurs détails; 
mais il faut les envisager comme possi-
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Un groupa de Français, d'Anglais, de Russes, d'italiens et* de Ssrbes 
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blés ou nécessaires; il faut dégager la voie 
de tout ce qui pourrait faire obstacle à 
leur réalisation. Il faut garder notre liber-
té complète pour, le moment venu, pou-
voir arracher aux empires de proie tous 
les territoires indûment occupés, depuis 
le jour où leur Frédéric respectait le mou-
lin de Sans-Souci, mais volait la Silésie 
et démembrait la Pologne. 

Ferdinand REAL. 

BUREAU DE PIiAGEPflT 
jVIODERH-STYiiE 

-Pétrograd, 24 août. — Les prisonniers 
sont toujours encombrants, mais en Rus-
sie, où ils atteignent un chiffre fantastique, 
cet inconvénient devient presque Une cala-
mité. Aussi s'est-on préoccupé d'y remé-
dier. Comme l'Aulrichien est d'une extrê-
me souplesse, du consentement des prison-
niers de cette nationalité, la Russie les em-
ploie partout où la main-d'œuvre du fait 
de la mobilisation est insuffisante. On voit 
un carabinier viennois conduire un tram-
way, un chasseur du Tyrol employé à la 
poste centrale, un grenadier d'Innspruclc 
est garçon de bureau chez le gouverneur, 
d'autres kaiserlichs sont promus à divers 
emplois, et on ne compte plus les anciens 
soldats de l'archiduc Joseph-Ferdinand 
devenus... bonnes d'enfants. On va au 
camp de prisonniers comme au bureau de 
placement. Et l'on entend plus d'un Autri-
chien s'écrier : « Pourvu qu'on nous garde 
après la guerre I » 

LTDOLE 

ONE VICTIME DU BOMBARDEMENT 
DE BAE-IE-DUC 

Paris, 25 août. — Au cours du dernier 
bombardement de Bar-le-Duc par leurs 
avions, les Allemands firent plusieurs vic-
times civiles. L'une d'elles vient d'expirer, 
Mme Person - Scheffert, accompagnée d'une 
de ses compatriotes et de deux enfants, 
leur fillette et leur nièce, était allée à Bar-
le-Duc dans l'espoir de retourner bientôt 
dans son village délivré. Les deux fem-
mes arrivèrent pendant le bombardement; 
elles furent grièvement blessées, les deux 
fillettes furent tuées à leurs côtés, M"îe Per-
son - Scheffer, transportée à l'hôpital de 
Bar-le-Duc, y est morte après une lente 
agonie. 

Charles Monselet est mort trop tôt. Son 
fameux sonnet sur le Cochon lui aurait 
valu en Allemagne une popularité triom-
phale. Il aurait été traduit par les pro-
fesseurs de la Kultur, et son sonnet aurait 
été gravé sur les monuments publics en 
lettres dorées chimiquement. Monselet 
avait exprimé avec le sourire et la plus 
attendrissante ironie ce que nous devons 
au Cochon de reconnaissance. Il avait 
donné une forme immortelle à l'hommage 
que l'Allemagne lui rend aujourd'hui : 

Car tout est bon en toi, anithal-rol, oher ange ! 

Le Cochon a une presse magnifique à 
cette heure en Alleim.Jïnej II est aussi 
adulé que le mar&hîri* Tïindenb'urg. On 
l'étudié au point de vue technique, en énu-
mérant les diverses formes alimentaires 
qu'il peut prendre sous des doigts exercés. 
On le loue de se prêter avec cette sou-
plesse prestigieuse aux chimies culinaires 
les plus fantasques. On le remercie d'être 
une providence pour la nation, de s'immo-
ler au salut de l'Empire. On lui passe la 
croix de fer sous la gorge. On le cite à 
l'ordre du jour. 

Mais ce ne sont là que des hommages 
de l'ordre technique et militaire, pour 
ainsi dire. Le Cochon est célébré aussi par 
les poètes lyriques en prose. (Des Monse-
let, ils n'en ont pas en Allemagne.) Le 
Lokal Anzeiger de Berlin lui consacrait ces 
jours derniers ces lignes énamourées : 

« Nous devons aujourd'hui révérer cet 
animal. Il est nécessaire que sa naissance, 
son développement, son élevage, son hy-
giène soient entourés d'autant de soins 
que s'il s'agissait d'êtres humains, puis-
que tant d'êtres humains .de notre noble 
race dépendent de lui. » 

L'attendrissement poétique du publiciste 
allemand ne vient pas de l'esprit, il vient 
du ventre, en passant par le cœur. Il ne 
faudrait pas le pousser beaucoup pôur 
fonder une religion du Cochon, qui trou-
verait tout de suite des milliers d'adeptes. 
L'autel serait une auge. Monselet n'avait 
pas la tête aussi mystique. II s'était con-
tenté de faire du cochon le roi des ani-
maux, et même un ange, — mais pas un 
homme. Les Allemands l'égalent à l'être 
humain. Ils parlent pour eux. 

P. B. 

Les Prisonniers psychiques 
Devant Verdun, dans les tranchées alle-

mandes, l'abondance ne régnait point. 
Otto Schwarz, grand estomac, ne se satis-
faisait qu'imparfaitement de l'ordinaire, et 
l'eût volontiers amélioré, ce qui était en-
core possible dans une certaine mesure 
s'il avait possédé quelques marks dans sa 
bourse. Mais la bourse d'Otto Schwarz, 
lamentablement flasque à l'accoutumée, ne 
se gonflait d'ailleurs fort peu qu'aux jours, 
rares dans le mois, où se paie la solde. 
Depuis longtemps, il avait dû renoncer à 
la munificence paternelle, et son épouse, 
loin de lui envoyer des subsides, réclamait 
de lui tous bijoux, robes, objets et usten-
siles ménagers qu'il se pourrait procurer 
par droit de conquête sur la riche terre de 
France. Mais la terre de France n'était 
plus riche où les Allemands étaient passés. 

Fort à propos, Otto Schwarz se souvint 
qu'il avait un oncle. Cet oncle, le profes-
seur Stars, tenait un chaire à l'Université 
de Bonn, écrivait de gros volumes et pas-
sait pour un grand homme. Otto Schwarz 
ne douta pas d'en tirer quelque somme. 
Il se prit à lui écrire et lui dépeignit ses 
souffrances dans la tranchée devant Ver-
dun, sans lui farder la vérité, qui était 
propre à l'attendrir. 

<( C'est un véritable enfer, disait-il. Ces 
diables de Français défendent le terrain 
pied à pied. Nos pertes sont terribles, et 
nous n'avançons guère. L'abattement s'em-
pare de moi, d'autant plus que la nourri-
ture, insuffisante, ne permet pas à mon 
courage de se relever. Ah ! si je pouvais 
me payer quelques douceurs, je suis cer-
tain que je redeviendrais un soldat vigou-
reux et plein d'espoir, capable de lutter 
glorieusement pour la plus grande Alle-
magne. Mais je suis tout à- fait dépourvu 
d'argent. Peut-être jugerez-vous, mon bon 
oncle, qu'il est de votre devoir de "fidèle 
Allemand de conserver un soldat vaillant 
à la mère patrie, et m'enverrez-vous quel-
ques marks, qui me feraient bénir votre 
nom vénéré. » 

Le professeur Stats ne manqua pas de 
répondre.,Sa lettre ne contenait pas de 
mandat, mais elle avait huit pages. 

a Mon bien cher neveu, lui mandait-il, 
je ne t'enverrai pas d'argent. Je m'en abs-
tiendrai pour plusieurs raisons, dont la 
meilleure est que je n'en ai point trop 
pour moi. Le renchérissement des vivres 
est tel que mes économies suffisent à 
peine à assurer ma nourriture quotidienne. 
Une seconde raison est que je m'en vou-
drais éternellement de prêter appui aux 
idées fallacieuses que tu énonces. Sache 
— et fais savoir à tes camarades, car plus 
la lutte devient dure, plus il devient né-
cessaire que nous autres Allemands en 
soyons intimement persuadés — sache que 
l'homme doit prendre des forces non point 
dans les substances nutritives-, mais dans 
les idées morales. Tu me dis que vous a van 
cez peu et que vos pertes sont dures, 
Qu'importe, mon cher Otto. N'ignore pas 
davantage que nous sommes dès mainte-
nant virtuellement vainqueurs. Vous êtes 
d'insuffisants comptables si vous ne comp-
tez dans, les pertes de vos adversaires que 
les morts faits par vos armes ou les pri-
sonniers tombés entre vos' mains. Mais 
vous luttez contre des hommes qui sont 
déjà captifs! Aussi bien les Français que 
les Russes et les puérils Anglais — que 
Dieu punisse! — s*>nt accablés par l'im-

LA MAIN-D ŒUVRE AGRICOLE SCOLAIRE 

Dans la département do Seino-et-Oise, les lycéens, pendant les vacances, font la fenaison et la moisson 
Pnotq BRANGER 

portance de nos victoires, notre acharne-
ment, notre violence; ils ont le moral bom-
bardé comme ils ont le physique déprimé 
par les luttes que nous leur imposons. 
Leur âmes sont assourdies par nos triom-
phes comme leurs oreilles par le bruit às 
nos canons. Ce sont des proies toutes prê-
tes qu'une circonstance heureuse fera quel-
que jour tomber dans vos lignes, pitoya-
bles, vaincus, levant les mains et deman-
dant grâce. Il est équitable, dans le calcul 
des effectifs, de tenir compte de ces pri-
sonniers psychiques, dont rien n'empêche 
d'évaluer le nombre à un million, ou deux, 
pour le moins. » 

Ainsi disait.le professeur Stats, et il s'é-
tendait complaisamment sur cette idée au 
long de quatre autre pages. Otto Schwarz 
ne laissa pas d'en être touché. La situation 
de son oncle, ce grade de professeur 2 
l'Université de Bonn et l'assurance de ses 
paroles ne permettaient pas d'en prendre 
le sens à la légère. Otto, le soir, lut la 
lettre à ses camarades, tant pour leur en 
demander leur avis que pour s'enorgueil< 
lir auprès d'eux d'une parenté si flatteuse, 
Tous furent impressionnés. L'un d'eux, qui 
était instituteur, l'approuva grandement et 
en prit texte pour un discours. 

Le lendemain, comme Otto était aux 
premières lignes, il remarqua que lea 
coups de fusil étaient rares et que seule 
l'artillerie donnait du ton. « Seraient-ils 
réellement abattus, comme le prétend la 
professeur Stats ? » songea-t-il. Pour le vé-
rifier, il passa sa tête au-dessus du parapet. 
Trois minutes, il put aspirer en plein ciel 
le parfum du printemps. Un coup de feu 
lui fit rentrer le chef, mais il observa que 
cette balle était unique. « Un isolé, dit-il, 
un jeune, pas encore atteint, et que les 
autres ont fait taire. » 

Otto Schwarz fut cité à l'ordre de son 
régiment : u Mépris absolu du . danger. 
Plaisante sous le feu. » Il ne prenait point 
la peine de se cacher. Il se sentait le maî-
tre de ces asservis, comme s'il les gardait, 
baïonnette au canon, dans un camp, quel-
que part, en Silésie. Il fumait sa pipe en 
plein vent et il souriait à toute remontran-
ce. Il savait, lui. Pourtant, il critiquait ses 
chefs : « Pourquoi n'avançons-nous pas? 
C'est un troupeau d'esclaves qui se ren-
dra au premier choc. » Et il répétait sans 
cesse : « Ce sont des prisonniers psychi-
ques. » 

Un matin, le canon tonna. Puis les mi-
trailleuses claquèrent. Une vague déferla, 
qu'une autre suivit. Il y eut des combats, 
des cris, du bruit, du sang. Au soir, Otto 
Schwarz, blessé, sali, hébété, piteux, se 
trouvait avec nombre de ses frères d'ar-
mes (dont l'instituteur) au milieu de ces 
diables de Français, qui avaient, d'un élan, 
dépassé leurs lignes. Les prisonniers psy-
chiques avaient chargé et Otto était, parmi 
eux, prisonnier pour tout de bon. 

BEAUBY-TANTARE. 

Les Bersagliers s'amusent 
Dans Minerva, M. Americo Scarlalli ra-

conte l'histoire d'un coq «irréderil» re-
cueilli par officier de bersaglieri dans une 
ferme abandonnée et devenu le fidèle com-
pagnon de tranchée de cet Officié?. 

u II était l'ornement de la tranchée, d'oà 
il répondait par de tiers coquericos aux 
cris analogues lourdement imités qui. de* 
lignes ennemies, sont souvent lancés à 
nos bersaglieri, en dérision de leurs plu-
mes. » 

L'oiseau, juché sur un bâton, dormait la 
nuit près de son sauveur. Mais il y avait 
un inconvénient, c'est qu'à l'aube, U se 
mettait à crier... L'affjçièr y pourvut au 
moyen d'une ficelle, dont une extrémité 
pendait à portée de sa main et dont l'au-
tre, après avoir traversé un système d'an-
neaux fixes, était attachée à une bague 
passée au cou du coq. A peine celui-ci ma-
nifestait-il une velléité de chant que la ba-
gue, soulevée par un mouvement rapide 
de la ficelle, étranglait sa première noie 
et le chanteur se trouvait subitement sus-
pendu. C'était l'affaire d'un instant au bout 
duquel le coq retombait sur son appui, et, 
s'il tentait de nouveau de chanter, le feu. 
recommençait. 

En peu de temps, la pauvre bête apprit 
si bien à renoncer à son chant trop mati-
nal que, même dans la journée et libérée 
de la bague cruelle, quand il lui arrivait 
de se dresser sur ses ergots, de lever or-
gueilleusement la tétc et de gonfler son 
COK, dès que la première noie était lan-
cée de son coquerico, elle l'interrompait 
subitement, retenue sans doute par la pen-
sée du terrible François-Joseph... 

C'était le nom donné par l'officier de ber? 
saglieri à son appareil de dressage. 



LA BATAILLE DÉ LA SOMME 

Un Brillant Exploit 
de nos Troupes -—»— 

Maurepas a été conquis 
sur la Garde prussienne 

Paris, 25 août. — M. Marcel Ilutin, dans 
l'« Kcho de Paris », donne des précisions 
à propos de la prise do Maurepas : 

« Nos alliés britanniques, dit-il, ayant 
réussi à progresser dans le village de 
Guillemonl, la petite ville de Combles se 
trouve à la suite de notre avance d'hier 
dans une situation extrêmement périlleu-
se. Tandis que Guillemont est défendu par 
le régiment d'infanterie wurtembcrgeois 
« Kaiser-Wilhelm-n », les Allemands ont 
mis en ligne contre nous, entre Harde-
court et Cléry, la 5e division de réserve 
bavaroise et la Ire division de la garde 
prussienne. Nos poilus ont donc rempor-
té hier un succès d'autant plus brillant 
par la prise de Maurepas et leur progres-
sion sur un front de 2 kilomètres, que 
cette Ire division de la garde est com-
mandée par le prince Eitel-Frédéric, se-
cond fils de l'empereur d'Allemagne en 
personne ! » 

Cousu de Fil blanc 
Paris, 25 août. — Les Allemands ont 

Imaginé de faire saisir un télégramme 
Ainsi conçu : 

«Je vous offre mes services et tiens à 
votre disposition des capitaux pour lan-
cer une ligne de sous-marins de commerce 
mtre Brème et Rio-de-Janeiro. Gardez ceci 
lecret. » 

Ce télégramme, si confidentiel, a été ré-
digé en clair, ce qui suffit à en établir 
Ja destination véritable. 

Lâche stratagème 
Paris, 25 août. — Une dame, qui envoie 

A son mari interné en Allemagne des co-
lis d'objets divers et de vivres, s'étonnait 
que depuis un certain temps ces colis fus-
sent régulièrement retournés. 

Dernièrement, l'expéditrice fut fort éton-
née de trouver dans le. dernier envoi re-
tour d'Allemagne et à la place des arti-
cles et provisions qu'elle y avait elle-mê-
me introduits, une grande quantité d'al-
lumettes allemandes en bois que le plus 
léger frottement suffisait à faire enflam-
mer. 

On devine facilement l'intention crimi-
nelle de cette substitution. Il s'agissait 
d'incendier les trains ou les dépôts géné-
raux de colis de nos prisonniers ! 

n 
M. Cruppi à Genève 

Genève, 25 août. — M. Jean Cruppi, dé-
buté, ancien ministre, est arrivé à Genève 
où il vient, au nom du comité national 
« l'Effort de la France et de ses Alliés », 
faire une conférence sur l'effort russe. 

Le déjeuner qui a été offert ce matin au 
Kursaal par le comité « l'Effort de la 
France et de ses Alliés » en l'honneur de 
M. Cruppi, a pris les proportions d'une 
manifestation des pays alliés. 

Le banquet était présidé par M. de Bi-
bikoff, conseiller d'Etat à la légation de 
Russie. Au dessert, M. de Bibikoff, au 
nom du ministre de Russie à Berne, a re-
mercié M. Cruppi d'être venu parler à 
Genève de la Russie, alliée de la France 
héroïque. 

M. Miura, ministre du Japon à Berne, 
a tenu -à dire combien le Japon était heu-
reux de collaborer à la cause commune 
du droit, et' combien il était fier de comp-
ter parmi les alliés de la France. 

Lord Northcliffe a porté un toast au ma-
gnifique effort de l'Italie, à la superbe or-
ganisation de l'armée française, au cou-
rage héroïque des armé3s russes. 

M. Willemin, conseiller national, maire 
de Plainpalais, a bu à la Russie, qui repré-
sente la cause du droit et de la justice 
contre la violence. 

Après d'autres toasts, M. Cruppi a re-
mercié les alliés d'être représentes par des 
hommes si éminenls autour de la table; 
il a remercié la Suisse de sa généreuse et 
cordiale hospitalité; il a célébré l'union in-
dissoluble qui existe non seulement entre 
les Français, mais entre les alliés, et il a 
fait acclamer par l'assistance entière le 
nom de M. Briand, président du conseil. 

Une chaleureuse ovation a été faite à M. 
Cruppi. 

Infirmières françaises à Bâle 
Bâlc, 25 août. — Trois infirmières fran-

çaises, qui étaient venues se reposer à 
Rheinfelden, se rendirent avant-hier au 
Casino de Bàle. Elles étaient en uniforme 
et conduites par un conseiller national. 

- Leur entrée fut saluée par des acclama-
tions, et les 3,000 personnes qui se trou-
vaient dans la salle leur lirent une véri-
table ovation. La musique attaqua la mar-
che de « Sambre-et-Meuse » et la « Mar-
seillaise», qui fut écoutée debout. 

Cette manifestation toute spontanée est 
eymptomatique de l'évolution très mar-
quée qui s'est produite en faveur des al-
liés dans l'esprit des Suisses allcmani-
ques. (Radio.) 

EN ESPAGNE 

Troubles â Gérona 
Perpignan, 25 août. — Des troubles gra-

ves se sont produits à Gérona, capitale 
de la province espagnole de la frontière, 
ville importante, située à 80 kilomètres de 
Perpignan. 

Depuis quelque temps, des différends 
graves étaient survenus entre la paisible 
population de Gérona et les officiers du 
régiment d'Asie, en garnison dans cette 
ville. Par leur morgue, par leurs insolen-
ces, par leurs vexations continuelles, offi-
ciers et sous-officiers avaient fini par 
exaspérer les habitants. 

Ces jours derniers, un officier entrait 
dans un débit de tabacs et prétendait 
obliger la débitante à reprendre une pipe 
achetée par lui une semaine avant, dont 
il s'était servi, et qui avait cessé de «lui 
plaire. Sur le refus de la débitante de re-
prendre la pipe, l'officier la souffleta. Le 
jour de la fête locale, samedi dernier, sur 
la Rambla, officiers et sous-officiers vou-
lurent empêcher des paysans de danser 
les traditionnelles sardanas. Ce fut la 
goutte d'eau qui fit déborder le vase. Une 
imposante manifestation, comprenant tou-
te la population, se rendit chez le gouver-
neur civil pour demander que des mesu-
res fussent prises pour faire cesser les 
insolences des officiers. Au retour, une 
bagarre éclata sur la Rambla. Officiers et 
sous-officiers tirèrent des coups de revol-
ver sur la foule exaspérée, pendant que 
d'autres, ayant dégainé, la frappaient à 
coups de sabre. Une panique s'ensuivit, 
pendant que'bouteilles, siphons, chaises 
étaient lancés de tous côtés. Quand le 
calme fut revenu, on releva des hommes, 
des femmes, des jeunes gens blessés par 
des balles de revolver ou des coup3 de 
sabre. Certains blessés sont dans un état 
très grave. 

Les magasins de Gérona ont été fermés 
en signe de protestation. Le capitaine gé-
néral de Barcelone, général Alfau, qui 
villégiaturait à Puigcerda, est arrivé en 
toute hâte. Le gouverneur militaire de 
Gérona, coupable-de faiblesse envers les 
officiers et sous-officiers de la garnison, 
responsables des troubles, a été destitué. 
Les officiers et sous-officiers coupables 
ont été mis aux arrêts, en attendant, sur 
la demande de la municipalité, leur envoi 
dans une autre garnison. 

Malgré ces mesures, la population de 
Gérona reste profondément irritée. Deux 
des blessés de la population civile au-
raient succombé. En voulant rétablir l'or-
dre, M. Font, adjoint, a reçu une bouteil-
le sur la figure et a été blessé. 

Rapatriement de Français 
du Nord envahi 

Flessingues, 25 août. — Grâce aux bons 
offices du ministre d'Espagne à Bruxelles, 
deux cents sujets français arriveront de-
main des territoires occupés du Nord de 
la France; ils rentreront en France par 
groupes de 50. Le prochain rapatriement 
du Nord de la France comprendna 900 per-
sonnes, qui arriveront à Flessingues 'fin 
septembre et commencement d'octobre. 

La Vie dans l'Aisne envahie 
Paris, 25 abût. — Un industriel de Chau-

ny, ville manufacturière de l'Aisne, rapa-
trié dernièrement, a donné à un de nos 
confrères des renseignements intéressants 
sur la situation dans laquelle se trouvent 
actuellement ses malheureux compatrio-
tes. La vie à Chauny et dans l'Aisne en 
général est assez pénible. Le comité his 
pano-américain et le produit des jardins 
assurent une alimentation suffisante. Tout 
le monde, sans exception, y compris les 
enfants à partir—de dix ans, est employé 
aux travaux des' champs, dont les Alle-
mands s'approprient la récolte. Les fem-
mes qui n'avaient jamais travaillé aux 
champs y sont contraintes comme les au-
tres. C'est ainsi qu'à La Fère, les nièces 
du député Accambray, à peine âgées de 
dix ans, ont dû aller echardonner les 
champs. Autour de Chauny, forêts et bois, 
arbres des routes, tout a été rasé. Plus 
loin, la glacerie de Saint-Gobin a été dé-
pouillée de sa machinerie, de ses archives 
et de sa comptabilité. A Chauny, qui était, 
après Saint-Quentin, la ville la plus indus-
trielle de l'Aisne, les ateliers sont vides. 
Le matériel de la soudière de la glacerie 
de l'usine des colles et géiatine, dê la fa-
brique de perles, de la fabrique de caout-
chouc, de la phosphaterie, a disparu. Dans 
les ateliers de construction, les tours, les 
machines-outils ont été emportés. Tout ce 
qui pouvait l'être à la raperie et à la sucre-
rie s'en est allé; le cuivre et le bronze ont 
été râfiés. Râflé aussi le matériel des im-
primeries. Et cependant, malgré tout, le 
moral est bon. Depuis deux ans, le canon 
gronde sans discontinuer jour et nuit. 
L'offensive de la Somme a été précédée 
par un tapage si infernal qu'il fallut lais-
ser les fenêtres ouvertes, tant les vitres 
tremblaient et menaçaient de se rompre, 
bien que Chauny fût à plus de 40 kilomè-
tres do Péronne. On écoute et on espère... 

Commencement d Incendie 
à Bord d'un Sous-Marin 

.; 43ie»b'30r& 25. août. .,- UIÏ, Incendie s'est 

iéclaré hier à bord du sous marin «Gus-
«vc-Zé'Jé». Cet incendie a pu être éteint. 

Un CoaibaS d'Apaches à Paris 
Paris, 25 août. — Hier soir, une tren-

taine de détonations éclataient soudain en 
face du cimetière Montparnasse : les agents 
cyclistes accoururent. A leur approche, les 
combattants, au nombre d'une dizaine, pri-
rent la fuite et se dispersèrent dans toutes 
les directions 

Un jeune homme d'une vimjtiifûe 'Van-
nées gisait inanimé au milieu de la elituis-
sée. Une balle l'avait atteint en plein 
cœur, la mort avait dû être, instantanée. 

Les agents purent arrêter 5 des individus 
qui avaient participé :'i la rive. Interrogés, 
ils allumèrent n'avoir point pris part au 
combat. Doux d'entre eux, cependant, qui 
ne purent expliquer leur présence sur les 
lieux, ont élé gardés à la disposition de la 
police. Le cadavre ;lo la victime a été en-
voyé a la morgue 
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EN ALLEMAGNE 

La Condamnation 
de Liebkn-acht 

Les Manifestations et des Grèves 
sont à craindre 

La Haye, 25 août. — La condamnation 
de Liebfnecht à une peine plus lourde 
que celle de première instance produit en 
Allemagne une profonde émotion. La sé-
vérité de la sentence suggère l'idée que 
les autorités militaires se sentent forcées 
de devenir inexorables si elles veulent im-
poser encore leur autorité au peuple. 

Liebknecht a appris sa nouvelle con-
damnation avec courage et philosophie, ê"t 
il sait qu'en raison de son état de santé, 
cette condamnation est uniquement desti-
née à mettre fin à ses jours. 

Le monde ouvrier est très agité. On 
craint des grèves de protestation sous 
peu. Hier soir, des manifestations ont eu 
lieu devant le tribunal; plusieurs mani-
festants furent arrêtés. 

Les milieux libéraux condamnent la 
sentence comme une des plus graves er-
reur politiques commises par les militai-
res depuis le début des hostilités. 

Amsterdam, 25 août. — Un mdiv'du a 
été arrêté hier soir sur une des places 
publiques de Berlin pour avoir déct-iré à 
haute voix pie la condamnation de Lieb-
knecht était le chemin le plus sûr et le 
plus rapide pour conduire le peuple à la 
révolution. 

Liebkaeçh' perd de Droit -spa Siège de Député 
Zurich, 25 août. — On mande de Berlin 

que la condamnation ̂  prononcée contre 
Liebknecht entraîne la perte de son siège 
de député au Reichstng et au Landtag. 

Arrestation en masse de Socialistes à Berlin 
Zurich, 25 août. — Un grand nombre 

d'arrestations d'agitateurs socialistes ont 
eu lieu la semaine dernière à Berlin. Tous 
sont inculpés d'avoir répandu des tracts 
antimilitaristes et révolutionnaires. Les 
sbires du général von Kœssel se livre-
raient actuellement dans Berlin à une vé-
ritable, chasse à l'homme. 

Propagande antigouvernementale 
Zurich, 25 août. — La « Munchner Zel-

tung » dit que des émissaires de feuilles 
volantes'signées par a trois Allemands» 
continuent leur œuvre d'agitation. Leurs 
écrits, dirigés contre le gouvernement, se 
répandent largement dans les milieux in-
tellectuels et politiques. . 

Protestation conîre la Diète forcée 
REUNION EMPECHEE PAR LA POLICE 
Zurich, 25 août. — ô*n mande de Halle 

que la fraction socialiste de la municipalité 
avait obtenu l'autorisation de se réunir, à 
condition de ne s'occuper que de la ques-
tion des vivres, en évitant les sujets qui 
pourraient inquiéter la population. 

Deux rapports eurent lieu sans entrave; 
mais dans la discussion oncernant l'at-
tente devant les magasins, un orateur so-
cialiste fut interrompu, et la réunion fut 
dissoute par la police. 

« Prions pour calmer !a Colère de Dieu », 
dit l'Archevêque de Cologne 

Rotterdam, 25 août. — Dans une lettre 
pastorale, le cardinal Hartmann, archevê-
que de Cologne, s'exprime ainsi : 

» La guerre est une dure épreuve que 
Dieu inflige aux hommes en châtimentde, 
leurs offenses. Pourquoi n'avons-nous tou-
jours pas la paix ? Parce ie nous n'avons 
pas encore suffisammênt expié, et parce 
que Dieu sait que les hommes ne méritent 
pas encore le retour de la paix. Prions 
tous pour calmer la colère de Dieu. » (Ra-
dio.) 

Hndenburg Dix Fois Parrain 
Bâle, 25 août — Le « Berliner Tage-

blall » raconte que le maréchal von Hin-
denburg a accepté d'être le parrain de dix 
enfants dans la Prusse orientale. 

FRORJT DE 8ALONIQUE 

La Manœuvre bulgare enrayée 
CANONNADES SUR LA STRUMÂ 

Les Serbes repoussent les Attaques ennemies 

On arrête près de Paris 
une Espagnole fratricide 

Paris, 25 août. — La police a mis avant-
hier en arrestation dans la banlieue une 
femme qui avait cherché un gîte dans le 
dépôt des tramways. Après maintes réti-
cences, elle finit par déclarer qu'elle s'ap-
pelait Isabel Zanora, née à Barcelone, 
âgée de trente-neuf ans. Récemment, elle 
s'était fixée à Madrid où un ami subvenait 
à ses besoins, mais sa sœur, Dolorès, s'é-
tait éprise de cet ami; dans un accès de 
jalousie, Isabel Zanora 1 avait tuée; puis, 
s'emparont de ses bijoux et Je son argent, 
elle avait pris la luite. Cet argent dépensé, 
redoutant d'être découverte, Zanora se dé-
cida à gagner à pied la France, puis Pa-
ris, où elle espérait gagner sa vie en fai-
sant de la couture. A l'appui de ses dires, 
elle montra ses elwHssures sans semelle 
et ses pieds qui étaient en sang. A-t-elle 
dit la vérité ? 

L'Assassinat de Jaurès 
Paris, 25 août. — Comme on le sait, le 

juge d'instruction a soumis Villain, le 
meurtrier de Jean Jaurès, â une expertise 
médicale qui a élé confiée aux docteurs 
Gilbert Ballet, Marcel Briand et Duprô. 
Leur rapport conclut a la responsabilité; 
n»ais les médecins font ressortir que l'in-
culpé, victime d'une lourde hérédité psy-
chologique convergente (grand'mère pa-
ternelle, mère aliénées), est atteint de dé-
séquilibre mental complexe, qui se traduit 
par la débilité inlellectuHle, des anoma-
lies miilliules de. la sensibilité n[foclivc: et 
morale, de 1 însijfflanhcd constitutionnel-
le de réneraie et do la volonté 

Paris, 25 août. — Les communiqués of-
ficiels de l'armée d'Orient annoncent que 
la manœuvre d'enveloppement tentée par 
l'armée bulgare est enrayée, les craintes 
qu'avaient pu faire naître un momenl le 
repli de nos détachements d'aile devant 
des forces supérieures s'évanouissent 
donc. 

Au centre, sur les rives du Vardar ou 
sur les bords du lac Doiran, ou même sur 
les pentes méridionales des monts Velès, 
les effectifs franco-anglais n'ont eu qu'à 
repousser les tentatives bulgares de re-
prendre les positions de Doldjelli, Palmis 
et Liumnica. 

A l'aile droite, sur la Struma, l'ennemi, 
après avoir occupé Demir-Hissar et Sérès, 
semble borner son ambition à occuper la 
rive gauche du fleuve; il s'y retranche, et no-
tre artillerie, de concert avec l'artillerie 
anglaise, bombarde ces organisations sur 
tout le front, depuis Baraldi jusqu'à 
Kenikoï. L'artillerie bulgare répond en 
canonnant le pont d'Ormak ou Orliak, 
mais il n'y a plus de combats. 

A notre aile gauche, sur le front monta-
gneux qui s'étend entre la Cerna et la 
Moglenica, une lutte ardente met aux prises 
les Serbes avec les têtes de colonnes bul-
gares. Au nord-ouest du lac d'Ostrovo, 
une hauteur cotée 1506, perdue par nos 
alliés le 23 août, a été reprise par eux 
hier. A leur gauche, les Serbes repous-
sent les attaques ennemies; à leur droite, 
il n'y a qu'un duel d'artillerie, tandis 
qu'au centre l'offensive se développe avec 
succès, repoussant les Bulgares graduelle-
ment sur la frontière. C'est par la gauche 
que le général Sarrail compte agir offensi-
vcment, à en juger par les mouvements 
de l'armée serbe. 

LE DEBARQUEMENT DU CORPS 
ITALIEN TERMINÉ 

Paris, 25 août. — Le ministre des affai-
res étrangères communique la Note sui-
vante : 

« On nous annonce que le débarquement 
d'j corps italien de Saionique est terminé, 
et que les navires ayant effectué ce trans-
port sont revenus en Italie. » 
LES GRECS S'ENROLENT EN MASSE 

POUR MARCHER 
CONTRE LES BULGARES 

Londres, 25 août. — On mande d'Athè-
nes que le recrutement des volontaires 
pour marcher contre les Bulgares prend 
de vastes proportions à Saionique. Plu-
sieurs milliers d'hommes ont reçu des ar-
mes et des munitions, et se préparent à 
partir. 
UNE GARNISON GRECQUE REFUSE 

DE SE RETIRER 
Athènes, 25 août. — La garnison grec-

que du fort Feapetra, au sud de Rupel, a 
été en contact avec des troupes bulgares 
et les a forcées à se retirer. 

LES BULGARES TUENT ET VOLENT 
EN TERRITOIRE GREC 

Athènes, 25 août. — Près de Drama, des 
comiladiis bulgares ont enlevé plusieurs 
troupeaux appartenant à dos Grecs. Des 
gendarmes grecs, appartenant à des pos-
tes éloignés de gendarmerie ont été tué3 
par les Bulgares. Déjà, les Bulgares ont 
commencé leur commerce d'importation 
en ' Bulgarie des objets de luxe : lapis, 
glaces et pendules enlevés des maisons 
grecques. 

LA RECOLTE EST MEDIOCRE 
EN BULGARIE 

Zurich, 25 août. — La récolte du blé, 
seigle, orge, avoine, froment en Bulgarie 
est très inférieure a celle de l'année der-
nière; il en est dé même pour le maïs, 
dont La sécheresse a brûlé les 4 % des 
champs ensemencés, ainsi que pour le 
millet; la récolle des pommes de terre est 
aussi inoins abondante que celle de l'an-
née passée. Quant à celle du riz, elle n'a 
subi aucun changement; les betteraves 
rapporteront environ 180,000 à 200,000 ton-
nes, dont on compte tirer plus de 20 mil-
lions de kilos de sucre. 

ENVER PACHA ET L'ETAT-MAJOR 
BULGARE 

Athènes, 25 août— On mande de Cons-
tantinople qu'Enver Pacha s'est rencontré 
à Andrinople avec le chef d'état-major 
bulgare. 

4-

mention Roumain! 
LA SITUATION 

Paris, 25 août. — A quel point se trouve, 
à l'heure actuelle, la question de l'inter-
vention roumaine ? Voici quelques faits 
précis d'après lesquels une indication 
peut être fournie : 

Le roi Ferdinand, qui se trouvait en vil-
légiature à Sinaïa, est rentré à Bucarest 
assez inopinément, en dépit des chaleurs 
qui le retiennent toujours à pareille épo-
que danvs sa résidence d'été. 

M. Carp, qui est en Roumanie, avec M. 
Marghiloman, un des deux chefs du parti 
germanophile, est sur le point de se ren-
dre dans les empires centraux. 

A Sehœnbriinn, l'ieinpercur François-
Joseph a eu mardi dernier, une très lon-
gue conférence avec les chefs de l'opposi-
tion hongroise sur l'éventualité de l'in-
tervention roumaine aux côtés des alliés. 

D'autre part, M. Radoslavoff, président 
du conseil de Bulgarie, a fait au journal 
((Az-Fst» des déclarations aux termes 
desquelles il envisage le maintien des re-
jetions nacifiiTncK cuire In Bulgarie et la 

Roumanie, mais aussi la liberté accordée 
par cette dernière puissance aux troupes 
russes de passer par son territoire pour 
attaquer l'armée bulgare. 

Enfin, la presse allemande multiplie aux 
Roumains des conseils comminatoires, les 
engageant à demeurer dans la neutralité 
sous peine des pires aventures, mais, en 
même temps, elle ne semble guère con-
server l'espoir d'être entendue. 

De cet ensemble de faits, il semble^ se. 
dégager que les empires centraux s'at-
tendent à la participation très prochaine 
des Roumains au conflit européen dans le 
camp des alliés. 
LE ROI DE ROUMANIE REFUSE 

DE RECEVOIR 
UN ENVOYE SPECIAL DU KAISëR 

Berne, 25 août. — D'après une informa-
tion recueillie auprès des cercles diploma-
tiques, le kaiser aurait écrit au roi de 
.Roumanie pour lui faire connaître son 
intention de lui envoyer le duc Albrecht 
de Mecklembourg, chargé d'une mission 
spéciale concernant la situation de la 
Roumanie. Le roi répondit qu'il considé-
rait la mission du duc comme inopportune, 
car, étant un monarque constitutionnel, il 
se verrait obligé de faire recevoir l'envoyé 
de l'empereur par les ministres, et que, 
dans ces conditions, il préférait recevoir 
les communications du gouvernement al-
lemand par la voie diplomatique habituel-
le. (Radio.) 
L'ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE 

DU ROI DE ROJMANie 
Londres, 25 août. — A l'occasion de l'an-

niversaire de la naissance du roi de Rou-
manie, par ordre du roi, sir Arthur Valsh,. 
maître des cérémonies, s'est rendu chez 
le ministre de Roumanie à Londres, qu'il 
a prié de transmettre à son souverain les 
meilleurs souhaits du roi George pour sa 
santé et son bonheur. 

LE MINISTRE DE ROUMANIE 
A LA CONSULTA 

Rome, 25 août. — Le prince Ghika, mi-
nistre de Roumanie, s'est rendu hier après-
midi à la Consulta, où, en l'absence de M. 
Sonnino, retenu au conseil des ministres,-
il a été reçu par le commandeur de Marti-
ne, secrétaire général. 

COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
ROUMAINE 

Bucarest, 25 août. — L' « Adverul » 
écrit : . 

« La nouvelle offre allemande et la pres-
sion diplomatique ne peuvent avoir une 
influence. Nous avons définitivement rom-
pu avec les puissances centrales dès le 
dernier rnseil de ta Couronne. Depuis, 
l'Allemagne a gagné la Bulgarie, qui a 
mérité la reconnaissance des puissances 
centrales. Quant à la Roumanie, aucun 
intérêt politique ou national ne la lie à ce 
groupe. Nous ne pouvons accepter de 
marcher à la suite de la Bulgarie, quelles 
que soient les compensations qu'on nous 
offre pour notre neutralité, dont le résul-
tat serait l'isolement de la Roumanie après 
la guerre. Une seule politique est désor-
mais possible : c'est la conquête par les 
armes de la Transylvanie et de la Buko-
vine, ce que nous ne pouvons faire qu'aux 
côtés ile l'Entente. » 

LES RODOMONTADES 
DE RADOSLAVOFF 

Zurich, 25 août. — Le ministre-prési-
dent bulgare, Radoslavoff, a déclaré à un 
correspondant de 1' « Az Est » : 

« Sur le front macédonien, nos opéra-
tions n'ont pas pour but d'occuper des lo-
calités gi éco-macédoniermes, mais de nous 
frayer un chemin vers les Iroupes de l'En-
tente en Grèce, afin de tes chasser com-
plètement des Balkans. Nous avons gran-
de confiance de réussir. La défaite de 
l'Entente en Macédoine aura probable-
ment une plus grande influence sur le 
cours de la guerre que l'échec de l'entre-
prise des Dardanelles. » 

LES CLOCHES TRANSYLVAINES 
REQUISITIONNEES 

Bucarest, 25 août. — Les autorités 
austro-hongroises ont donné l'ordre de 
procéder à la réquisition des cloches des 
églises roumaines de Transylvanie. 

LaRypîure Staio-aiiemange sera» prochaine 
La Presse allemande la prévoit 
Zurich, 25 août. — Des journaux alle-

mands tels que la « Gazette de Francfort » 
la « Gazette de Cologne >., le « Lokal An-
zeiger», le «Berliner Tageblatt » et d'au-
tres encore, s'occupent beaucoup du dé-
barquement à Saionique du corps expédi-
tionnaire italien. Tous sont unanimes à 
déclarer que cet événement est appelé à 
avoir une grande influence sur les rap-
ports germano-italiens. Le fait que les 
troupes italiennes vont se heurter en Ma-
cédoine à des contingents allemands cons-
titue, disent-ils, un acte de gravité telle 
qud faut s'attendre à de sérieuses compli-
cations. ' 

Un Evir.emeiit nouveau 
attendu 

. Borne, 25 août. — Dans les milieux po-
litiques et diplomatiques de la capitale 
on est convaincu qu'un événement nou-
veau viendra bientôt affirmer la solidarité 
de l Italie avec les autres puissances de 
l Entente sur tnm 1rs fronts. 
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Echecs allemands partout 
Sur la Somme, l'Ennemi abandonne 1,150 Prisonniers 

et 16 Mitrailleuses 
Devant Verdun, ses Contre-Attaques avortent 

Sur le Front balkanique, il recule devant les Serbes 

Paris, 25 août. — Sur le front de la Soin- j 
me, les Anglais ont marqué au bois Dei-
ville une avance parallèle à celle que les | 
Français avaient réalisée la veille à alau-
repas. De même au sud de Thiepval, ils 
ont fait progresser leur ligne de 300 mè-
tres en profondeur sur un front d'environ 
sept cents mètres 

Pendant ce temps, les troupes françai-
ses assuraient les positions conquises au 
nord-est de Maurepas, tandis qu'au sud 
les Allemands essayaient une vigoureuse 
réaction contre la cote 121 qui porle le 
Forst. Mais cette contre-attaque fut brisée 
par nos feux, qui décimèrent les colonnes 
d'assaut. 

Les prisonniers affluent; leur nombre, 
depuis deux jours, atteint 1,150 hommes, 
dont 600 dans ce secteur reviennent aux 
Français qui O'it annoncé en plus, hier, 
250 prisonniers à Verdun. 

Le matériel tombé en notre pouvoir n'est 
pas moins important. Dans la seule par-
tie de Maurepas que tenait encore l'en-
nemi, 16 mitrailleuses ont été retrouvées 
jusqu'à présent ensevelies dans les rui-
nes. On voit par là combien ce village 
était fortifié, et sa prise d'un seul élan 
prouve que l'affaire a été menée clans un 
style très brillant. 

Devant de tels résultats, l'adversaire, 
dans ses bulletins, est contraint aux 
aveux : « Dans le secteur de Longueval et 
du bois Delville, dit-il, l'ennemi a remporté 

certains avantages; le village de Maure-
pas est pour le moment en sa possession- » 

Par ailleurs, le bombardement continue 
sans interruption du côté français sur le 
théâtre de la Somme, atteignant une in-
tensité considérable. 

A Verdun, une contre-attaque des Alle-
mands pour nous ravir Fleury- a échoué 
complètement. 

Sur le front balkanique, aucun événe-
ment saillant. 

Au centre, la journée s'est passée en chi-
canes : fusillades sur la Struma, essar-
mouches au mont Velès, duel d'artillerie 
entre Doiran et le Vardar 

Mais une certaine activité a régné aux 
deux ailes : à notre" droite, les Anglais 
ont réussi d'audacieux raids de cavalerie 
le long de i'Angista et ont fait sauter plu-
sieurs poiils sur la voie ferrée de Saioni-
que à Drama, à notre gauche, nos alliés 
serbes ont progressé dans la région mon-
tagneuse de Kukuruz et repousse de vives 
contre-attaques bulgares sur les hauteurs 
réoccupées la veille au nord-ouest du lac 
d'Ostrovo 

On voit donc que, si l'ennemi avait pu 
former le projet audacieux de nous enve-
lopper, ses espoirs sont maintennt défini-
tivement compromis. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 35 .A_oût (15 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nos troupes se sont consolidées, pendant la huit, 
sur le terrain conquis au NORD et au NORD-EST DE MAUREPAS. 

AU SUD DU VILLAGE, les Allemands ont lancé une violente contre-attaque sur 
le mamelon 121, occupé par ncs troupes. Fauché par nos tirs d'artillerie et nos feux 
de mitrailleuses, l'ennemi n'a pu aborder nos lignes en aucun point et a subi de 
lourdes pertes. 

Une soixantaine de prisonniers, dont deux officiers, sont restés entre nos mains 
à la suite de cette attaque. 

Le nombre total des Tisonniers valides faits par nous dans ce secteur depuis 
hier dépasse trois cent cinquante. 

ENTRE L'AVRE et L'AISNE, la lutte d'artillerie a été assez vive, au cours de 
la nuit, dans les régions de ROYE, LASSIGNY et MOUL1N-SOUS-TOUVENT. 

Sur LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, grande activité des deux artilleries 
dans la région de l'OUVRAOE DE TRIA UMONT. Vers deux heures, une tentative 
des Allemands contre le village de Fleury a complètement échoué. 

En forêt d'Apremont, un bombardement assez vif de nos tranchées a été suivi 
d'une tentative d'attaque qui a élé arrêtée net par nos tirs de barrage. 

Près de CUAUVONCOURT, un coup de main ennemi sur un de nos petits pos-
tes a échoué sons nos feux. 

Du S5 Août (83 heures) 
Sur le FRONT DE LA SOMME, nous avons poursuivi au cours de la fournée 

nos tirs d'artillerie sur les organisations allemandes. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous dans les combats d'hier atteint actuel-

lement six cents. 
Huit nouvelles mitrailleuses ont élé retrouvées aujourd'hui dans la partie de 

MAUREPAS que nous avons enlevée. 
AU SUD-EST DE SA1NT-MIHIEL, une tentative allemande dirigée au cours de 

la huit sur la CROIX SAINT-JEAN a été arrêtée par nos feux. 
Une autre attaque sur nos positions du ROIS D'AILLY a réussi à prendre pied 

dans nos éléments avancés, d'où elle a été immédiatement rejette par noire contre-
attaque. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

À VIA.TIO KT 

Paris, 25 août (officiel). — Dans la journée d'hier, un de nos pilotes a 
abattu un biplan allemand qui s'est écrasé sur le sol près de Gremecey 
Çaord-®st de Nancy). 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

-Du S5 Août (14 heures 35) 
Nous sommes arrivés sur notre droite à la hauteur des troupes françaises qui 

avaient réalisé hier une avance importante à MAUREPAS. 
Un combat très violent sur les lisières est et nord du BOIS DELVILLE nous 

a permis de [aire progresser nos lignes de plusieurs centaines de mètres de part et 
d'aulre de la route LONGUEVAL-FLERS. 

-Cette opération nous avait valu ce matin, à huit heures, cent quatre-vingt sept 
prisonniers, dont huit officiers. 

Les tranchées ennemies dont le précédent communiqué annonçait hier la cap-
ture au sud de THIEPVAL s'étendent sur une longueur d'environ 700 mètres dans 
le saillant de Leipzig. 

Plusieurs attaques à la grenade qui ne nous ont occasionné que de faibles pertes 
nous ont (ait encore progresser dans ce secteur. 

Cent cinq nouveaux prisonniers sont venus s'ajouter aux soixante-deux signa-
lés hier. s . , ■ 

Nous nous établissons dans {entonnoir d'une mine que nous avons fait exploser 
près des Carrières, à l'est de HULLUCH. 

Différents coups de main réussis nous ont permis de pénétrer dans les lignes al-
lemandes au nord de NEUVILLE-SAINT-VAAST, près de HULLUCH, cl à l'ouest 

wpes près de CU1NCIIY 
d'AURERS, et de faire subir des pertes à l'ennemi 

Un petit détachement qui était entré dans une de nos 
en a élé aisément rejeté ù la grenade. 

Du 35 Août (33 heures 30) 
La nuit dernière, à l'ouest de G1NCHY, environ deux compagnies ont tenté d'at-

taquer vos tranchées Elles ont élé rejetées par nos feux de mitrailleuses. L'artille-
rie a bombardé assez violemment ces mêmes tranchées au cours de la nuit cl de la 
journée, ainsi que les positions conquises par nous la nuit dernière près du bois Del-
ville 

Grande activité des deux artilleries en diverses parties du front. 
Hier, deux mitrailleuses sont tombées entre nos mains près du BOIS DEL-

VILLE, où nous avons fait quatre-vingt-dix prisonniers, dont un officier, en outre 
de ceux précédemment signalés et qui ont été ramenés aujourd'hui du secteur 
FERME DU MOVQVET-SAILLANT DE LEIPZIG. 

Notre aviation a exécuté deux expéditions contre des voies de garage impor-
tantes et des lignes de communication ennemies. Plusieurs trains ont été bombar-
dés; le matériel roulant a subi de graves dommages D'autres points d'importance 
militaire ont été également atteints. 

Les aviateurs ennemis évitent eu général tout engagement- Quelques combats 
ont cependant eu lieu au cours desquels un certain nombre d'appareils allemands 
ont été endommagés ou contraints d'atterrir. Un de nos avions a é'é descendu ptv 
l'ai lillerir, ennemie 

Gommaniqiié belge 
Le Havre, 25 août. 

En divers points du front belge, les ar-
tilleries se sont contrebattues. 

Nos batteries de tous calibres ont vio-
lemment bombardé les positions alleman-
des de H RTS AS. 

Lutte de bombes dans la région de BŒ-
SINGHÊ.  . « . 

La Prise de Maurepas 
Paris, 25 août. — Comme Hardecourt, 

Estrées, Pozières, et, d'une façon générale, 
tous les villages du front de la Somme, 
Maurepas était défendu par un nombre 
fantastique de mitrailleuses Le chiffre de 
dix indiqué par le communiqué comme 
ayant été capturées, est évidemment très 
inférieur à la réalité, le communiqué ne 
faisant pas état des nombreuses mitrail-
leuses — plusieurs dizaines au bas mot 

— ensevelies dans les ruines et retrou-
vées hors d'usage La prise de Maurepas 
est, on le voit, un très gros succès II fal-
lut à nos poilus quinze jours d'efforts per-
sévérants pour se rendre maîtres de cette 
importante position qu'ils tiennent aujour-
d'hui solidement. 

M. Henry Bernstein 
cité à l'Ordre du Jour 

Paris, 25 août — M. Henry Bernstein, 
l'auteur dramatique connu, officier obser-
vateur de l'armée d'Orient, a été cité à 
l'ordre du jour en ces termes : « Vient 
d'exécuter plusieurs reconnaissances, dont 
une de 400 kilomètres; a pris part à sept 
bombardements de jour et de nuit, dont 
un à grande distance. » 

Le sous-lieutenant Henry Bernstein avait 
déjà été l'objet d'une mention du maréchal 
French, en juillet 1915, pour sa conduite 
dans le secteur d'Ypres. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

Du 35 Août 
A l'est du LAC TAIilNOS, des patrouilles de cavalerie anglaise, déjouant l'at-

tention de l'ennemi, ont remonté la rivière ANGISTA et ont fait muter plusieurs 
ponts. 

Les villes de CAVALLA, DRAMA, toujours occupées par les garnisons grec-
ques, n'ont pas élé attaquées. 

Dans la région de la STRUMA, fusillade assez vive aux avant-postes. Quelques 
escarmouches vers te MONT BELES 

Vers le LAC DOIRAN et sur la rive droite du VARDAB, lutte d'artillerie ac-
tive. Nos troupes organisent le terrain conquis en avant de LJIMN1CA. 

A notre aile gauche, les troupes serbes ont réalisé de sensibles progrès dans 
la région de KUKURUZ. 

De violentes contre-attaques bulgares dirigées sur nos positions au nord-ouest 
du LAC OSTROVO ont été repoussées par les Serbes, qui ont fait plusieurs cen-
taines de prisonniers. 

i . . ■mu- IW^I p Qi« ■ " ^ -■ 

Les Troupes britanniques 
chassent les Bulgares d'une Colline 

et font sauter trois Fonts 

Officiel Britannique 
Saionique, 25 août. — Hier soir, les Bul-

gares se sont massés sur la route au sud 
de Krastali, à l'ouest de la colline du Fer 

à cheval. Un bataillon britannique a chassé 
l'ennemi et a occupé la position. 

Deux autres attaques sur différents 
points de la ville ont été facilement re-
poiissêes. Les Bulgares se bornèrent en-
suite à canonner la colline du Fer à che-
val. 

Les troupes britanniques ont détruit 
trois ponts au nord de Neohori, entre Pasa 
Koprusu et Kukuk, malgré l'opposition 
des Bulgares. 

FRONT RUSSE 

L9Armée turque en déroute 
Pétrograd, 25 août. 

Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Dans la soirée du 23 août, les Allemands 

ont lancé une nuée de gaz asphyxiants 
dans la région du village de SABILKA, 
au nord du chemin de fer de Lida à Mo-
lodelchne. 

Le 24, vers minuit, dans ta région au 
SUD DE TSIRIN, après une forte prépa-
ration d'artillerie, l'ennemi, qui avait pris 
l'offensive contre nos tranchées, a été re-
poussé par nos postes de campagne. 

En direction de KOVEL. dans la région 
du village de VELITZK, l'ennemi, qui 
avait tenté de prendre l'offensive, a été 
repoussé. 

Front du Caucase 
Notre avance à l'ouest du lac de Van 

continue. Dans la direction de Mossoul, 
nous poursuivons les restes de la division 
turque défaite. 

Communiqué du soir 
Pétrograd, 25 août. 

Fronts occidental et du Caucase 
La situation est sans changement. 

Les Jures éïaeeei 
Pétrograd, 25 août. — Poursuivant 

leur dernier succès, les Russes pronon-
cent une avance générale sur tout le 
front d'Asie - Mineure. 

Les Turcs, menacés par cette pous-
sée victorieuse, viennent d'évacuer 
Bitlis. (Radio.) 

LA REPRISE DE MOUSCH 

Paris, 25 août. — En même temps qu'ils 
repoussaient avec succès une tentative 
d'offensive ennemie dans la région du 
Stokhod, les Russes remportaient en Ar-
ménie une véritable victoire. Les Turcs 
faisaient grand bruit, depuis le 1er août, 
de leur offensive en Arménie et se glori-
fiaient d'avoir repris la ville de Mousch. 
Les Busses, dans leurs Communiqués, en-. 
re"islraient simi>leinent la pression dont 
ils^étaient l'objet. La joie des Turcs et de 
leurs alliés allemands aura été de courte 
durée. C'était une manœuvre du général 
Youdenitch, qui. reprenant l'offensive, 
vient de chasser les Turcs de Mousch et, 
dans la direction de Mossoul, a défait lu 
4e division turque et capturé 2,250 pri-
sonniers, y compris tout un régiment qui 
s'est rendu. Les Turcs doivent maintenant 
déchanter. 

L'ENTHOUSIASME EN ITALIE 
Rome, 25 août. — La nouvelle de la san-

glante défaite que les Russes viennent 
d'infliger aux Turcs sur le front du Cau-
case cause ici un grand enthousiasme. Les 
articles publiés par les journaux dans 
leurs dernières éditions reflètent l'impres-
sion donnée par l'armée russe, d»nt la 
puissance est désormais -Jevenue irrésis-
tible. (Radio.) 

LES PERTES RUSSES 
SONT RELATIVEMENT FAIBLES 

Pétrograd. 25 août. — La statistique des 
pertes russes deonis le commencement de 

l'offensive du mois de juin fait ressortir 
que ces pertes sont de 20 % inférieures à 
celles qu'avait escomptées 1 état - major. 
Une déclaration de source officieuse sou-
ligne que la Russie peut supporter des 
pertes dans la même proportion pendant 
trois ans encore sans risquer de manquer 
de soldats. (Radio.) 
UN CHEF DE L'AVIATION 

ALLEMANDE CAPTURÉ 
Pétrograd, 25 août. — L'aviateur alle-

mand capturé la semaine dernière dans 
la région de Nesvije a été reconnu être le 
chef de tous les parcs d'aviation du front 
occidental. 

Le jour malencontreux où il fut capturé, 
il eut l'imprudence de prendre l'air pour 
observer par lui-même le travail de ses 
fokkers. 

Le Chérif de La Mecque 
contre les Jeunes-Turcs 

Le Caire, 25 août. — Le grand chérif 
de La Mecque vient de publier une procla-
mation au monde musulman, dans la-
quelle il explique les motifs de sa révolte 
contre les Turcs. Le chérif conclut en di-
sant qu'il n'a pas voulu laisser l'existence 
et la religion des Arabes à" la merci du 
Comité Union et Progrès : 

« Dieu nous a montré le chemin de la 
victoire; notre indépendance est complète 
et absolue et ne sera affectée par aucune 
influence ni aucune agression étrangè-
res. » 

i)Mi3f4«MaipsaB$p 
Athènes, 25 août. — On assure que 

le débarquement des Anglais à Alexan-
drette (Syrie) serait imminent. Des 
transports accompagnés de navires de 
guerre auraient été vus dans le voisi-
nage de l'île de Rhodes. 

LÎS Allemands considèrent ia Lutte actuelle 
comme une Question de Vie ou de Mort 
Amsterdam, 25 août. — Le correspon-

. dant berlinois de la « Nieuwe Rotter-
'. dariischc » écrit : « L'offensive générale a 
j fait comprendre au peuple allemand que 
! ses intérêts nationaux sont dans la ba-

lance, et que la lutte actuelle est une ques-
tion de vie ou de mort. La haine de l'An-
gleterre, qui avait diminué, a repris toute 
son intensité I.e peuple dit couramment 
que c'est l'Angleterre qui est cause de la 
continuation de la guerre. Un conducteur 
de tramway revenu du front a déclaré au 
correspondant de ce journal : « Le seul 
moyen de terminer la guerre est de miner 
et de faire sauter l'Angleterre. » II y u 
un an, l'Allemagne se sentait si forte, 
qu'elle croyait pouvoir choisir celui de ses 
ennemis fivec lequel elle traiterait tout 
d'abord. Croyant un rapprochement plus 
facile, elle voulait se tourner vers l'An-
gleterre. A présent, elle voudrait se tour-
ner du cûté de la Russie. Quant aux clas-
ses populaires, elles demandent seulement 
que la guerre sous-marine devienne plus 
féroce. » 

Raid de Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Londres, 25 août. — La Note suivante-
est communiquée à la presse : 

Six dirigeables ennemis ont fait un raid 
sur la côte est et sud-est de l'Angleterre 
la. nuit dernière, entre minuit et trois 
heures du malin. 

Un dirigeable s'est dirigé à l'ouest vers 
l intérieur, tandis que tes autres opéraient 
de. petites incursions le long de la côte* 
On ignore combien de bombes furent lan-
cées. On croit que plusieurs ont été jetées 
contre des bâtiments en mer. 

Les dégâts causés par ce raid sont peu 
importants Dans une localité, la gare ei 
plusieurs maisons furent endommagées ci 
deux chevaux tués; dans un autre en-
droit, deux maisons furent détruites. 

Le nombre total des perles n'est ici 
encore connu. Jusqu'ici, neuf personnes 
auraient été blessées, dont quelques-unes 
mortellement. 

Nos canons de défense sont entrés en 
action en plusieurs points à la fois; quel-
ques-uns de nos aéros s'élevèrent soit di 
terre, soit du bord de nos bâtiments ei 
partirent à la poursuite de l'ennemi. L'un 
d'eux réussit à ouvrir le feu contre un 
dirigeable à une courte distance, mais U 
dirigeable parvint à échapper A la pour> 
suite, en s'élevant au milieu des nuages. 

Une Conférence fraoco-anslaîse à Calaii 
Paris,' 25 août. — M. Briand, présider)/ 

du conseil, et M. Bibot, ministre des fmark 
ces, accompagnés de M. Pallain, gouver» 
neur de la Banque de France, et de MM, 
Margerie et O. Ilombert, se sont rendus 
hier à Calais pour conférer avec M. As< 
quith, premier ministre de la Grande-Bre-
tagne; MM. Mac Kenna chancelier de l'EJ 
chiquier; Montagu, ministre des muni 
tions, et Mac Kinnon Wood, assistés d< 
lord Reading et de lord Cunliffe, gouver< 
neurs de la Banque d'Angleterre. 

Les deux gouvernements ont constaté 
leur parfait accord sur toutes les questions, 
qui ont fait l'objet de ta ' onfcvriee. 

Un arrangement a été conclu pour as< 
surer les paiements à l'étranger et main» 
tenir les changes ^nlre les deux pays. 

Un Crime à Paris 
en plein Midi 

Paris, 25 août. — M. Leroux, quincailliei 
en gros, 6, rue Froissart, a été assassiné à 
midi trente, dans ses bureaux, par des cam-
brioleurs masqués et formidablement armés, 
On croit que tes malfaiteurs étaient au nom< 
bre de cinq. Deux d'entre eux ont été arrê-
tés; l'un de ceux-ci a tenté de se suicider au 
moment de son arrestation. 

M. Leroux était sorti, selon ses habitudes, 
pour aller déjeuner, lorsqu'il rentra à l'im< 
proviste chez lui et surprit les cambrioieuiï 
dans ses bureaux. Un des cambrioleurs sa 
précipita sur lui et lui porta à la «ïJrge un 
coup de couteau. La victime avait pu appe> 
1er cependant au secours. Les.assassins pri< 
rent aussitôt la fuite. 

Dans la rue, ils menacèrent de leurs re«. 
volvers les passants et les agents qui ten-
taient de les arrêter. Un des fuyards fut 
appréhendé à l'extrémité de la rue Froissart; 
un autre, qui s'était tiré un coup de revol-
ver, fut arrêté un peu plus loin et trans-
porté au poste de police. 

Ecole Polytechnique 
Concours d'Admission en 1316 

Voici le classement par ordre de mé-
rite des candidats admis à l'Ecole : 

1. Vignal, 2. Massé, 3. Joubcrt, 4. MU 
gaux, 5. Morel, G. Prat, 7. Jacqiiemin, 8.. 
De Metz, 9. Neveu, 10. Guezennec, IL-
Guillebot, 12. Carrus, 13. Cayet, 14. Be-
lin, 15. Mesnager, 16. Bonfils, 17. Jacques, 
18. Olivier, 19. Leroux, 20. Marée, 21., 
Schennberg, 22. Bonnet, 23. Robert, 24., 
Perrin, 25. OUivier, 26. Maure!, 27. Etien-
ne, 28. Do-Hun-Chan, 29. Javarv, 30. Hi-
laire, 31. Marin d'Arbel, 32. Geoffray, 33., 
Fabre, 34. De Maulmin-Regnault, 35. Ro-
bichon, 36. Dessus, 37. Guilmart, 38. Bris-
se, 39. Joffre, 40. Cambournac, 41. Tor-
trat, 42. Yigier, 43. Cabanes, 44. Dey nie, 
45. Cousin, 4-6. Thouvenot, 47. Lesbre, 48* 
Samson, 49. Ferrières, 50. Mathieu, 51., 
Bouvattier, 52 Lamoureux, 53. Béguier,, 
54. Le Port, 55. Leborgne, 56. Baldet, 57., 
Moreau, 58. Leygue, 59. Alègre do La Sou-
jeslc, 60. Juglar, 61. Coulier, 6.2. Lizounat,, 
63. Richard, 64. Villaume, 65. Delélangr 
66. Akar, 67. Foucault, 68. Biissot, 69.,' 
Puys, 70. Pasquet. 

Par modification de l'instruction du 7 
mai 1916, la liste d'admission à l'Ecole/ 
en 1916 est définitivement close à la data 
de ce jour. Par suite, il ne sera pas pour-
vu au remplacement des élèves démission< 
naires ou décédés de la nouvelle promo-
tion avant l'ouverture des cours. 

L'entrée des élèves à l'Ecole polylechni-
que aura lieu le 3 novembre 1916. 

Les candidats admis des classes anté< 
Heures à celle de 1918, bons pour le ser< 
vice armé ou classés dans le service auxi-
liaire, rejoindront leur corps — 32e d'ar< 
tillerie ou 6e génie — le 5 septembre pro< 
chain. Ceux appartenant à la classe 1918 
non encore appelés et bons pour le servi-
ce armé, après avoir accompli au 32c d'ar< 
tillerie un stage de deux mois qui comp-
tera pour le premier des stages prévus; 
par l'article 13 de la loi du 7 août 1913,, 
pourront entrer à l'Ecole le 3 novembre, 
si la classe 1918 n'est pas encore appelée.. 

Tirages financiers 
DÛ 25 AOUT 

VILLE DE PARIS 1904 
Le numéro 337,723 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 245,168 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr : 
133,70} 147,762 318,406 207.171 209,751 203,039 

308,869 166,462 111,048 292,997 
1.187 numéros sont remboursés au çait. 
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ËCHES NU 
Les Zeppelins sur l'Angleterre 

Le dernier Raid a été plus meurtrier que les précédents 

"Londres, 25 août (officiel). La nuit der-
rière, cinq ou six dirigeables allemands 
mit volé au-dessus des littoraux est et sud-
tst de l'Angleterre Deux ou trois de ceux 
gui on volé au-dessus des comtés de l'est 
ont jeté plus de trente bombes sans causer 
ni pertes ni dégâts 

Un autre qui cssagait d'approcher d'une 
Ville dotée d'un port de mer a été accueilli 
far le feu très vif de l'arlillene antiaérien-
ne et repoussé dans la direction de l'est 
yprès avoir fêlé dix-neuf bombes en mer 
fans atteindre sou obiectif. 

Un autre dirigeable qui volait au-dessus 
tu littoral sua-est ayant été accueilli par le 
]eu violent de l'artillerie antiaérienne a élé 
dbligé de décharger dans la mer sa cargai-
son de bombes sans causer ni pertes ni dé-
fûts 

Un autre dirigeable a réussi à atteindre 
la périphérie de Londres et à lancer des 
bombes incendiaires et explosibles. U a 
tué deux enfants, trois femmes et trois 
hommes et blessé grièvement quatre fem-
mes, trois hommes et légèrement trois en-
fants, sept femmes et quatre hommes. Des 
éclats de verre ont blessé en outre griève-
ment tin soldat et légèrement quatorze 
personnes. 

Jusqu'ici on compte une quarantaine de 
bombes jetées. La plupart sont tombées 
sur des propriétés de peu d'importance 
ou dans des espaces libres; toutefois, une 
usine d'énergie électrique a subi de légers 
dégâts et un atelier de mécanicien a été 
assez endommagé par un incendie. 

Plusieurs petits incendies ont éclaté, 
mais la brigade des pompiers de Londres 
les a éteints promplement et a sauvé plu- ■ 
sieurs personnes en danger. 

Dès que l'artillerie antiaérienne eut ou-
vert le feu contre lui, ce dirigeable a 
changé de direction. 

Il se peut que le premier dirigeable ail 
été suivi d'un autre, mais pour te moment 
le fait n'a pas été vérifié. 

Quelques-uns de nos aviateurs sont^ 
montés à la poursuite des dirigeables, et 
l'un d'eux a réussi à faire feu sur un des 
appareils ennemis à faible portée. Le to-
tal des bombes jetées que l'on cannait est 
de cent. 

LES VICTIMES 

Londres, 25 août. — Le « Star » donne les 
détails suivants sur lo raid des zeppelins, la 
nuit dernière, sur l'Angleterre : 

A une heure trente-cinq environ du ma-
tin, un zeppelin lit son apparition sur un de 
nos districts. L'engin repartit vers le sud 
après avoir lancé des bombes qui, sur un 
point, détruisirent deux maisons, dont tous 
les occupants de la première : le père, la 
mère 'et deux enfants, furent tués. L'autre 
immeuble était inoccupé 

Dans un autre endroit, une bombe tomba 
entre deux maisons La partie supérieure 
de chacune d'elles fut complètement détrui-
te Un homme a été trouvé mort dans les 
débris, et plusieurs autres personnes ont 
été sérieusement blessées. Un homme a été 
également tué dans une maison où un bébé 
fut ensuite trouvé sain et sauf dans les 
ruines. 

Lo zeppelin qui apparut sur ce point vo-
lait plus bas que d'ordinaire et marchait à 
uiw allure lente. Les canons et les projec-
teurs furent bientôt en pleine activité, 
mais, autant qu'on a pu s'en rendre comp-
te, le zeppelin a échappé au châtiment. 

Dans une autre région du Sud-Est, un 
homme conduisant un fourgon attelé de 
deux chevaux s'éloigna un instant pour 
prendre une tasse de café. Ses deux che-
vaux furent tués et l'homme s'en est tiré 
avec une légère blessure. 

Une vieille dame du voisinage est morte 
de peur. 

CE QUE FUT L'ATTAQUE 

Londres, 25 août. — On télégraphie 
d'une plage de la côte sud-est anglaise : 

« Quoique nous ayons été avertis de 
la présence ces zeppelins par une sirène, 
hier soir, dès dix heures, ce ne fut que 
vers 2 h. 15 du matin que la tranquil-
lité de la ville fut troublée. Alors, la ré-
gion entière résonna du tonnerre de nos 
canons antiaériens et du grondement plus 
sourd des bombes lancées par l'ennemi. 
Des milliers de gens quittèrent leur de-
meure pour se diriger sur la plage, où ils 
assistèrent à un spectacle merveilleux : 
les projecteurs illuminaient les cieux en 
tous sens et on pouvait clairement voir a 
quelque distance au large un zeppelin 
voyageant parallèlement a la côte, à une 
très grande hauteur. Les obus éclataient 
très près de l'aéronef ennemi qui, après 
quelques instants, abandonna la pariio. 
Toutes les bombes lancées tombèrent à la 
mer. 

» Dans une autre ville côtière, le bruit 
des machines du zeppelin fut perçu bien 
avant que les projecteurs pussent le dé-
couvrir. Enfui, un rayon plus puissant le 
mit en relie', volant au-dessus de la mer. 
Les batteries de terre et des bâtiments se 
mirent aussitôt à tirer. Les obus éclatè-
rent de toutes parts. De grandes masses 
rte lumière furent aperçues dans le ciel. 
On croit que le zeppelin essaya à cet en-
droit de bombarder les navires ancrés. Au-
cune bombe ne tomba a terre, mai3 en 
croit qu'à bord do plusieurs bâtiments, 
l'alerte lut chaude- » 

UNE NOUVELLE TACTIQUE 
DES PIRATES DE L'AIR 

Londres, 25 août. — Le nouveau raid 
des zeppelins a été plus meurtrier que les 
précédents. 

Dans une localité du Sud-Est, une bom-
be a détruit une maison, tuant toute la fa-
mille : le père, la more et les deux en-
fants. Un peu plus loin, les zeppelins je-

tèrent des bombes sur une gare du che-
min de fer, dont l'horljge s'est arrêtée 
à 1 h. 47. 

Les dirigeables volaient beaucoup plus 
bas qu'à l'ordinaire. Ils sont descendus 
jusqu'à 1,000 mètres du sol, se cachant 
derrière les nuages pour empêcher les ar-
tilleurs de rectifier leur tir. 

LE RETOUR DES ZEPPELINS 

Amsterdam 25 août. — Deux dirigeables 
ont passé ce matin de bonne heure au-des-
sus de l'Ile Ameland, se dirigeant vers 
1 est. 

On mande de Suiskil, près la frontière 
belge, qu'un aéro a survolé ce matin à sept 
heures le territoire allemand. Il venait de 

\ l'ouest, et a disparu dans la direction du 
nord-est-

On mande de l'Ile Texel qu'un zeppelin 
a traversé l'Ile dans toute sa longueur ce 
matin, à six heures, se dirigeant vers le 
nord-est. 

L'Angleterre psuî encore donner 
près de 4 Millions d'Hommes 

Londres, 25 août. — Parlant de la supé-
riorité des alliés en hommes et en maté-
riel, le colonel Repington déclare dans le 
« Times » : 

« Nous avons à nous seuls dans le 
Royaume-Uni encore 3 millions 800,000 
hommes en âge d'être soldats et qui ne 
foai pas encore partie de nos armées; il y 
err% d'autres dans les colonies, et il existe 
de vastes ressources aux Indes et en Afri-
que qui n'ont pas encore été touchées. 
L'Italie possède d'amples réserves, et la 
Russie peut encore tirer de sa vaste po-
pulation de nombreux millions d'hommes. 
Etant donné notre effort continuel, le suc-
cès définitif des alliés est assuré, car, 
tandis que le moral et, la détermination 
des alliés sont au moins égaux à ceux 
des Allemands, notre population et nos 
ressources sont beaucoup plus grandes. 
En outre, nous pouvons jeter dans la ba-
lance notre supériorité navale avec ses 
effets démoralisants et sa puissance de 
destruction. » 

Le colonel Repington conclut : 
« Nous et nos alliés nous finirons par 

être une puissance militaire si. formida-
blement équipée en hommes et en maté-
riel que jamais l'Allemagne, au cours de 
cette génération, ne pourra faire la 
guerre. L'opinion publique qui demande 
la continuation de la guerre est tellement 
puissante, nos sacrifices ont été telle-
ment lourds, et nous sommes tellement 
surexcités par les infamies allemandes, 
que le peuple se saisirait de tous les mi-
nistres et les pendrait s'ils manifestaient 
le désir d'abandonner la lutte pour faire 
la paix. Nos énormes efforts et les événe-
ments ont rendu le public aussi ferme que 
le granit. Rien ne peut sauver la Prusse 
des conséquences de ses actes. » 

■ ® 
L'Angleterre envisage 

l'éventualité 
d'un Nouvel Emprunt de Guerre 

Londres, 25 août. — Les journaux de 
Londres considèrent comme probable l'é-
mission d'un emprunt de guerre britanni-
que dans le cours de l'automne. 

Où esl Mackensen ? 
Londres, 25 août.— Les renseignements 

les plus contradictoires -ont donnés au 
sujet du front ou commande Mackensen. 
Le correspondant du « Daily Telegraph » 
à Milan télégraphie, par exemple, à la 
date de jeudi : 

<c II est difficile de comprendre pourquoi 
la presse allemande a induit les neutres 
en erreur en annonçant que Mackensen 
commandait les armées allemandes en 
France. Des nouvelles de bonne source 
affirment, en effet, qu'il n*:- jamais quitté 
son poste dans lis Balkans, et qu'il dirige 
actuellement les opérations germano-bul-
gares en Macédoine 

» Mais on annonce d'autre part, selon 
des informations également dignes de foi, 
que Mackensen est bien réellement à la 
tête des troupes allemandes en France. » 

Un critique militaire bien connu dans 
la presse anglaise donne à ce sujet les 
détails suivants *. 

« Lors de sa récente arrivée en France, 
le général en chef s'empressa d'opérer 
de profondes modifications dans le com-
mandement. Il déplaça un grand nombre 
de colonels, ds généraux de brigade et mê-
me de division, sans en excepter certains 
hommes d'une grande réputation, et con-
fia leurs postes à des chefs qui avaient 
commandé sous lui en Galicie ou en Ser-
bie. C'est ainsi qu'il a appelé de Serbie 
au front occidental le général Gallwitz, 
en qualité de chef d'état-major. Gallwitz 
passe pour un remarquable spécialiste en 
matière d'artillerie, et Mackensen l'a 
choisi parce qu'il estime qu . c'est à l'ar-
tillerie qu'appartiendra la décision sur la 
Somme. 

» Les journaux autrichiens disent bien 
que Mackensen est toujours dans les 
Balkans, mais c'est par orare, et pour ca-
cher la vérité au public qui certainement 
prendrait peur en apprenant lo départ 
pour le front occidental du chef en qui ré-
sident sa rnnfmr.ee pt son esuoir. » 

Seftiit-ee le Réveil 
du Senti lient nations 

en 
Saionique, 25 août. — Une énorme émo-

tion règne dans la colonie grecque. 
Répondant à l'appel du comité constitué 

avant-hier au cours du grand meeting de 
protestation contre l'entrée des Bulgares 
en territoire grec un certain nombre d'of-
ficiers ont créé une légion de volontaires. 
A la tète du comité d'organisation de la 
légion se trouvent MM. Hadjilazaros, Had-
jinicelano, Valsamahis, Louvaris, Petzo-
poulo, officiers de l'armée active ou de la 
réserve. Près d'un millier d'engagements 
volontaires a été reçu en moins de trois 
heures. 

La plupart de ces volontaires sont des 
soldats licenciés il y a quelques jours et 
qui réclament à grands cris l'honneur de 
combattre contre l'ennemi héréditaire. 

On signale dans toutes les villes de Ma-
cédoine et dans de nombreuses localités 
de l'intérieur de la Grèce la constitution 
de légions semblables. -

M. ZAIMIS SONGERAIT A SE RETIRER 
Athènes 25 août. — Le journal athénien 

<( Astir « affirme que M. Zaïmis a offert sa 
démission au roi, mais que celui-ci ne se 
résigne pas à l'accepter parce qu'il ne sait 
comment le remplacer. 
LES MANIFESTATIONS PROJETÉES 

PAR LES VENIZELÏSTES PREOCCU-
PENT FORT LE GOUVERNEMENT 
GREC. 
Athènes, 25 août. — La presse s'occupe 

du grand meeting et des manifestations 
organisées pour dimanche prochain à l'oc-
casion des événements de Macédoine cl 
des autres régions balkaniques par le par-
ti libéral et les grandes corporations athé-
niennes. 

Tandis que les venizelistes et les indé-
pendants y voient l'expression d'un puis-
sant réveil du sentiment national, les or-
ganes à la solde de l'Allemagne et de l'an-
cien gouvernement déclarent que les ma-
nifestations projetées constituent un mou-
vement révolutionnaire contre la dynastie 
qu'il est impossible de tolérer et préconi-
sent l'organisation d'une contre-manifes-
tation loyaliste. 

Le gouvernement se montrerait fort 
préoccupé de la situation 

L'Extrême Gauche serbe progresse 
Saionique, 25 août. — Les dernières nou-

velles reçues de l'extrême gauche serbe 
sont très satisfaisantes. La colline impor-
tante au nord-ouest du lac d'Qstrovo, que 
les Bulgares avaient capturée, est main-
tenant de nouveau aux mains des Serbes 
qui, en outre, ont fait des progrès plus au 
nord. 

Toutes les informions au sujet d'une 
tentative bulgare pour forcer le passage 
de la Strouma sont entièrement dénuées 
de fondement; les Bulgares semblent prin-
cipalement préoccupés de s'établir en Ma-
cédoine grecque. 

LA GARNISON GRECQUE 
DU FORT DE KRUSHEVO 

DÉCIMÉE PAR LES BULGARES 

Saionique, 25 août. — Comme le com-
mandant du fort de Sérès, le commandant 
du fort de Krusbevo aurait aussi refusé 
d'obtempérer aux sommations bulgares et 
aurait fait tirer à mitraille sur les colon-
nes bulgares. 

La garnison, forte d'une compagnie, au-
rait été décimée au cours du combat qui 
s'ensuivit 

LES GRECS RESISTENT 
AUX BULGARES 

Milan, 25 août. —- On télégraphie de Sa-
ionique ; Le général Christodoulos, com-
mandant la division de Sérès, assure que. 
contrairement aux ordres reçus d'Athènes, 
les troupes grecques ont résisté dans cer-
taines localités à l'invasion des Bulgares 
en Macédoine orientale. De nombreux sol-
dats grecs sont morts, blessés ou prison-
niers. Les troupes grecques seraient déci-
dées à s'opposer par la force à l'occupa-
tion de Sérès Dans ce but, il fit prendre 
à ses troupes des positions défensives 
dans le voisinage de la ville, près de Ka-
valki. Le général Christodoulos invite les 
démobilisés de la Macédoine orientale à 
rejoindre leurs régiments. 

L'Anniversaire du Roi de Roumanie 
Bucarest, 25 août. — Un « Te Deum », 

auquel ont assisté les autorités civiles et 
militaires et les représentants diplomati-
ques des puissances, a été célébré à l'oc-
casion de l'anniversaire de la naissance 
du roi. Un dîner de gala a eu lieu au 
palais. 

Les journaux font l'éloge du roi, qui 
tient les destinées du pays entre ses 
mains. « Quelle que soit sa décision, di-
sent le « Vittorul » et la « Minerva », nous 
saurons que, étant données les circons-
tances, le roi aura tout fait pour sauve-
garder les plus hauts intérêts du pays. » 

L'INTENSE PRODUCTION 
DES MUNITIONS 

EN ROUMANIE 

Bucarest,' 25 août. — La production des 
munitions en Roumanie a pris durant les 
derniers mois une importance considé-
rable. Plus de 470 ateliers ou fabriques de 
munitions viennent d'être créés et fonc-
tionnent à plein rendement (Radio.) 

ouveaux Progrès des Italiens 
Leurs Troupes ont avancé sur les pentes du Cauriol 

Rome, 25 août. 
Dans la zone des ALPES PASSA, mal-

gré un épais brouillard qui paralysait l'ac-
tion de l'artillerie, nos détachements ont 
réalisé hier de nouveaux progrès sur les 
pentes du CAURIOL; ils imt fait à l'enne-
mi une quarantaine de prisonniers. 

On signale une intense activité des ar-
tilleries autrichiennes contre nos posi-
tions dans les hautes vallées de DEGANO 
et du BUT. 

Nous avons repoussé une petite attaque 
ennemie au col de la vallée d'INFERNO. 

Dans la zone de GOR1ZIA et sur le CAR-
SO, la situation est sans changement. 

Ùartillerie ennemie a lancé de nou-
veaux obus dans la ville et vers les ponts 
de l'ISONZO. 

Pour surveiller les Côtes de Sicile 
Vallona, 25 août. — Afin de pourvoir à la 

surveillance de la côte entre Aspri Ruga 
et le cap Kefali, où des signaux étaient 
fréquemment faits à des submersibles en-
nemis, des détachements de troupes et de 
marine italienne ont occupé la cime du 
Kalarat et le port de Paterme. 

Voiliers italiens coulés 
Londres, 25 août. — Le Lioyd annonce 

que les voiliers italiens « Maria Brizzon-
nardi.. et « Canna » ont été coulés 

LES ITALIENS A SALONIQUH 
Pessimisme de la Presse allemande 
Bâle, 25 août. — Depuis que l'arrivée 

des Italiens sur le front de Saionique met 
désormais les troupes de nos alliés direc-
tement aux prises avec les troupes alle-
mandes, la presse de Berlin ainsi que la 
« Gazette de Francfort » et la u Gazette de 
Cologne» estiment que ce fait nouveau 
donne aux rapports italo-allemands une 
gravité extrême. 

Le Pape et François-Joseph 
UN DEMENT! DU VATICAN 

Milan, 25 août. — L'« Osservatore Ro-
mano », organe du Vatican, dément que 
le pape ait adressé un télégramme à l'em-

pereur François - Joseph à l'occasion de 
son anniversaire; il dénient également le 
fait qu'une lettre aurait été adressée par 
Pic X la veille de l'ouverture des hostili-
tés, lettre qui aurait été interceptée.-

En Autriche 
UNE SEANCE DE HUIT HEURES 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Genève, 25 août. — On mande de Vien-

ne, le 24 août, que le conseil des ministres 
s'est réuni la veille sous la présidence du 
comte Sturgkh La séance a duré de dix 
heures du matin à une heure de l'après-
midi, puis de quatre heures de l'après-mi-
di à huit heures trois quarts du soir. Tous 
les membres du cabinet y ont assisté. 

La Levée des Autrichiens de 16 à 60 ans 
Berne, 25 août. — On mande de Vienne 

que l'état-major général a présenté à l'em-
pereur un projet établissant de nouvelles 
limites d'âge pour le service militaire. Les 
hommes de seize à soixante ans seraient 
désormais tous soumis à la conscription. 
L'état-major estime que cette mesure ri-
goureuse est devenue nécessaire pour 
maintenir sur les fronts l'équilibre des 
forces. Tous les hommes âgés de plus de 
cinquante ans seraient affectés aux servi-
ces auxiliaires, tandis qu'aucun jeune 
homme de moins de dix-sept ans ne se-
rait envoyé au front. (Radio.) 

En Allemagne 

Usine de Guerre incendiée 
à Aix-la-Chapelle 

Rotterdam, 25 août — Un grave acci-
dent s'est produit aux fonderies de Terre-
Rouge, à Aix-la-Iiàpelle. 

Un four Martin ayant sauté, l'acier en 
fusion se répandit dans les ateliers, qu'il 
réduisit en cendres. L'usine détruite pro-
duisait 900 obus de gros calibre par jour. 

Les autorités ont pris des mesures pour 
que ne soit pas divulgué lé nombre des 
victimes forcément considérable, (Radio.-

Fabricants américains 

Le Secrétaire Général de leur Association est arrivé à Bordeaux 
par le paquebot « Chicago )) 

J/sudi après-midi est arrivé de New-York 
par le « Chicago », de la Compagnie Géné-
rale Transatlantique, M. E.-V. Douglass, se-
crétaire général de la grande Association 
des fabricants américains. 

M. Douglas; a été reçu par M. Maurice 
Damour, député des Landes, et salué par 
M. Bucklin, consul général des Etats-Unis 
à Bordeaux, et par M. Roycn, vice-consul. 
En outre, des représentante de la Chambre 
de commerce de Bordeaux sont venus sou-
haiter la bienvenue au grand industriel 
américain, un des hommes d'affaires les 
plus remarquables du Nouveau-Monde. 

M. Douglass ne vient pas en France uni-
quement pour traiter des marchés intéres-
sant l'Amérique du Nord. Entièrement ac-
quis à la cause des alliés, il précède de 
quelques jours une importante mission éco-
nomique composée des « bussiness-men » 
les plii3 influents des Etats-Unis. Cette mis-
sion se rend chez nous pou,r établjr les ba-
ses d'une entente industrielle et commer-
ciale destinée à favoriser également la Ré-
publique latine et la République nord-amé-
ricaine. 

L'arrivée de la mission avait été annon-
cée pour le mois de juin. Mais l'essor ex-
traordinaire de l'industrie américaine n'a 
pas permis à ceux qui la flirigent de s'ab-
senter à cette époque. Il faut leur savoir gré 
d'abandonner aujourd'hui pour plusieurs 
semaines leurs usines en pleine activité. 
C'est un véritable sacrifice qu'ils s'impo-
sent, et les alliés doivent leur en savoir gré. 

Voici la composition de la délégation amé-
ricaine : 

M. W. V. Nichols, président, premier vice-
président de l'Ame.rioan Manaifactur Export 
Association de l'Allis Charniers M. F. Cie, à 
New-York (gros outillage, turbine, électri-
cité, te). 

M. A. B. Farquhas, président de la Com-
pagnie Farquhas (machines agricoles). 

M. James Sague, vice-président de l'Ame-
rican Locomotive Cie. 

M. F J. Lemaistre, ingénieur, expert chi-
miste de la fabrique d'explosifs de la Com-
pagnie Dupont de Nemours. 

M. John B. Mai Arthur, président de la 
Compagnie John Mai Arthur (constructions). 

M. C. O. Maillaux, officier de la Légion 
d'honneur, ingénieur électricien, ancien 
président de la Société des ingénieurs élec-
triciens d'Amérique. 

M. E. A. Warren (machines pour l'Indus-
trie textile). 

M. Samuel W. Fairchild, président de la 
Compagnie Fairchild (produits eniurques) 
et président de l'Union *Lit;ue, club le plus 
important do New-York. 

M. Noble F. Hoggson (constructions indus-
trielles 

M. G. Butler (machines-outils). 
M. Amtorose Swasey, chevalier de la Lé-

gion d'honneur et ancien président de la 
Chambre de commerce de Cleveland, prési-
dent de la Compagnie Warner et Swasey 
(machines-outils et instruments astronomi-
ques), constructeur du, plus grand télescope 
existant-. 

M. Frank K Bull, président de la Compa-
gnie j. Case (machines agricoles). 

M. Ford, ingénieur-constructeur. 
M. 1. Russe!!, expert industriel. 
Mentionnons que l'American Manufactur 

Association est la plus grande entreprise 
des Etats-Unis et comprend 500 des plus 
grandes maisons commerciales d'outre-Mer. 

M. Douglass, en qualité de secrétaire de la 
délégation américaine vient prendre les der-
nières dispositions avant l'arrivée de ses 
compatriotes. 

Le voyage de la délégation économique, 
prépare par M. Maurice Damour, lors de sa 
récente mission aux Etats-Unis, a pour but 
de permettre à nos amis d'étudier les dé-
bouchés que les produits américains peu-
vent trouver en France, et les ressources 
qu'offrent les industries françaises pour 
remplacer sur le marché américain les pro-
duits importés d'Allemagne avant la guerre. 

M. Maurice Damour doit soumettre à M. 
Douglass le programme qu il a préparé des 
visites de la délégation dans nos principaux 
centres industriels. 

A Bordeaux, le programme comprend des 
réceptions par la Chambre de commerce, la 
municipalité et le Comité de la Foire de 
Bordeaux. 

La Compagnie Transatlantique a mis gra-
cieusement à la disposition de M. Maurice 
Damour son vapeur V «Athlète» pour rece-
voir la délégation dès son arrivée au Ver-
don. 

Une Importante délégation composée des 
représentants de ta Chambre de commerce 
ue Bordeaux, du Conseil général de la Gi-
ronde, de la municipalité de Bordeaux et 
du Comité ds la Foire de Bordeaux se ren-
dra, à bord de 1' « Athlète », au devant de la 
mission. Elles remonteront le fleuve, et les 
Bordelais les mieux qualifiés montreront u 
leurs hôtes les avantages de notre port et 
les travaux en cours pour l'aménagement 
pratique de notre beau fleuve. 

Le programme comprend en outre la vi-
site des industries bordelaises et une confé-
rence qui mettra en rapport ies commer-
çants cie Bordeaux et les délégués améri-
cains 

_I1 est superflu d'insister sur l'immense In-
térêt qu offrira celte réun.on. Bordeaux te 
Sud-Ouest, la Franco entière eu tireront'un 
profit immédiat. 

Il faut remercier chaleureusement M 
Maurice Damour d'avoir su mener à bien 
sa tache délicate et d'avoir habilement sur-
monté toutes les difficultés. Ouain à M F 
V. Douglass il sera accueilli avec une sym-
pathie d autant plus sincère que son fils sert 
dans l'armée française en qualité d'ambu-
lancier volontaire sur le front 

Nous sommes heureux de voir coïncider 
la venue de la mission économique améri-
caine et l'inauguration de la première 
loire de Bordeaux. 

Nous avons la certitude que nos hôtes 
feront de la fructueuse besogne pour leur 
pays et pour le nôtre, et qu'une étroite al-
liance économique sera conclue entre la 
BepubPuue française et la République des Pw*vîwf . .. . 4. ' 7 „. . ' 7,'J; ; i 
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Il y a un an 
26 AOUT 1915 

Le ministre des (inancei dépose à la 
'Chambre des députés un projet d.e loi por-
tant réforme générale de la législation sur 
l'alcool afin de lutter contre l'alcoolisme. 

En Angleterre, sir Ed. Grey, ministre 
des ajlanes étrangères, dans une lettre 
communiquée à la presse, met à néant les 
mensonges du chancelier de l'empire alle-
mand au sujet des origines de la guerre et 
{ait justice des déclarations (ailes par ce 
dernier. Il stigmatise notamment les or-
gueilleuses paroles du chancelier résu-
mant ainsi le programme allemand : 
« L'Allemagne devra avoir la haute main 
sur tes destinées de toutes les autres na-
tions, être le bouclier de la paix et de la 
liberté pour les grandes comme pour les 
petites nations. » 

Les Vins de la Gironde 
à la Foire de Bordeaux 

Sur l'esplanade des Quinconces, côté dec 
allées de Chartres, en façade sur le cours du 
XXX:Juillet s'édifie le pavillon du Syndicat 
de la foire aux vins de Bordeaux, dans le-
quel viendront se grouper, le 5 septembre, 
les échantillons offerts par les propriétaires 
ayant adhéré à la présentation collective 
des vins existant encore dans>les chais de 
leurs vignobles en Gironde. Ces vins, il im-
porte de le .rappeler, émanant directement 
de la propriété, par conséquent authenti-
ques, devront être offerts comme tels aux 
acheteurs sous la responsabilité et risques 
du vendeur seul II pourra lui-même les 
faire déguster ou se faire représenter par 
un délégué, ou bien par un des délégués du 
comité de la foire aux vins, chargés d'une 
façon permanente de '•et" mission. 

Un cabinet de dégustation spécialement 
aménagé dans te hall, sert, mis à la dispo-
sition des négociants et courtiers, dans le-
quel ils pourront, en toute liberté, prendre 
des notes, y faire leur correspondance et y 
conclure leurs marchés avec toute la dis-
crétion qu» comportent souvent les affaires 
de cette nature. Bien que les circonstances 
ne permettent pas aux viticulteurs d'offrir 
à la vente les grandes quantités de vins qui 
devraient y être présentées, les nombreuses 
inscription^ consignées au catalogue offi-
ciel donneront une idée exacte de ce que 
pourront être les foires de l'avenir tant en 
quantités qu'en qualités, après des récoltes 
normales. Cette nouvelle manifestation de 
la propriété girondine préparera utilement, 
tout lo monde l'espère, des transactions 
heureuses sur la récolte pendante et facili-
tera sûrement l'écoulement des stocks au 
Tignoble. 

j^a liste des adhésions est définitivement 
close. Sous peu de jours les participants se-
ront individuellement avisés au sujet de 
l'envoi de leurs échantillons. 

vellement créé. Tous les mutilés et estropiés 
des 18e et 12e régions, ainsi que d'une par-
tie de la 9e région, non encore réformés, 
ont droit, désormais, dès la guérison do 
leurs blessures, a être admis dans cette Ecole 
durant la confection de leurs appareils or-
thopédiques. 

Les futurs élèves trouveront à Bordeaux 
une installation vraiment unique et digne 
de la capitale du Sud-Ouest. Dans les nou-
veaux locaux, nous avons admiré l'agence-
ment de nombreux ateliers contenant l'ou-
tillage et les machines-outils les plus perfec-
tionnés; toutes ces machines seront action-
nées par l'éiectricité. 

Les mutilés auront à leur disposition, ou-
tre une section commerciale et d'enseigne-
ment général, les ateliers d'ajustage, serru-
rerie, tournage, forge, zinguerle, menuise-
rie, ébénisterie, fabrication des appareils de 
prothèse, reliure, cartonnage, arts plastiques 
et céramiques, dessin industriel, cordon-
nerie, fabrication d'espadrilles, ateliers de 
tailleur, gravure musicale, vannerie, elis-
sage de bouteilles, corderie, culture maraî-
chère, technologie de viticulture et arbori-
culture. Il y a aussi un atelier de jouets ar-
tistiques créé par M. de Bréville ' (Job), où 
nous avons admiré les divers types de nos 
poilus. Cet atelier par son caractère origi-
nal, mérite une description toute spéciale, 
et nous en reparlerons sous peu. 

Ajoutons que la direction de l'Ecole se préoc-
cupe, vu le nombre important de muiilés 
cultivateurs, de créer, sur une vaste échelle, 
un enseignement agricole et viticole basé 
sur les. principes scientifiques, tant pour les 
appareils de prothèse spéciaux que pour 
l'outillage. Des recherches sont déjà com-
mencées pour doter nos cultivateurs mutilés 
d'appareils simples et tout à fait pratiques. 

Nous tenons à répéter, une fois encore, 
dans l'intérêt même des mutilés, que le fait 
d'être rééduqué ne modifie en rien le mon-
tant de leur pension de réforme, qui est in-
tangible, et que, au surplus, en sortant de 
l'Ecole de rééducation de Bordeaux, où l'en-
seignement professionnel est donné gratui-
tement, te mutilé a droit aux facilités du pla-
cement le plus avantageux durant toute son 
existence. 

Promotions 
■ Service de Santé 

A la liste que nous avons publiée dans 
notre édition précédente des officiers pro-
mus dans le cadre' des officiers du corps de 
santé, il convient d'ajouter 

Au grade de médecimmajor de 2e classe 
de réserve : MM. Souc, Soulé, Hernette. 

Au grade de médecin aide-major de Ire 
classe de réserve : MM. Mirtin, Batllard. 

Au, grade de médecin-major de 2e classe 
de territoriale : MM. Laflte-Dupont, Roche, 
Dotézac, Grimard et Coste. 

L'Eco'e pratique e! normale 
de Rééducation professionnelle 

des Mutilés et Estropiés de Guerra 

En annonçant, il y a quelques mois, la 
création dans notre ville d'une école nor-
male de rééducation professionnelle et en 
décrivant son organisation provisoire dans 
les locaux de la ville situés rue Montgolfier, 
nous faisions pressentir les avantages nom-
breux au point de vue scientifique, social, 
économique, qui devaient découler de cette 
création. Nous avons pu constater aujour-
d'hui que nos prévisions étaient, fondées et 
flue les résultats obtenus en quelques mois 
ie travail constant autorisent les plus gran-
des espérances pour l'avenir 

Dès le 1er septembre, l'école va être trans-
férée dans ses locaux définitifs, 28, rue du 
Hamel. A cette occasion, nous avons voulu 
nous rendre compte des résultats déjà four-
nis par la rééducation professionnelle basée 
sur les méthodes scientifiques les plus mo-
iernes, et voiT la nouvelle organisation ma-
térielle de l'école. 

Nous avom été heureux de constater, tant 
<arir le? ateliers que dans la section com-
merciale, des progrès considérables qui 
ncus ont été démontrés de façon évidente 
par la technique employée les travaux exé-
cutés, et par la série des notes des livrets 
individuels des élèves. Ces constatations, 
frappantes pour .tous ceux qui ont été admis 
à visiter l'école, démontrent d'une manière 
Indiscutable l'efficacité et la supériorité des 
méthodes scientifiques dans la rééducation 
fonctionnelle et professionnelle, et dans la 
prothèse. 

U nous a été donné déjà de nous étendre 
longuement sur les méthodes d'examens et 
sur le laboratoire de physiologie profes-
sionnelle. Les recherches tnites jusqu'à ce 
Jour sur plus de cent cinquante élèves ont 
prouvé qu'il était possible d'établir la va-
leur professionnelle exacte des sujets avant, 
pendant, et après l'apprentissage. On com-
prend l'importance de ces études pour diri-
ger utilement le mutilé vers l'atelier qui lui 
convient, surveiller ses progrès, établir son 
rendement. 

A côté du laboratoire de physiologie pro-
fessionnelle est établi l'atelier de recher-
ches et perfectionnement des appareils de 
prothèse destinés à faciliter le travail pro-
fessionnel aux diverses catégories de muti-
lés et estropiés Nous avons été tout a fait 
intéressés par une série d'appareils de sup-
pléance fonctionnelle, notamment pour les 
paralysies de la main, d'appareils de rem-
placement pour les amputés du bras et de 
la ma h) qui travaillent dans les ateliers 
d'ajustage e* de menuiserie, etc., ainsi que 
par les "outillages individuels perfectionnés 
pour les diverses mutilations et les divers 
métiers. 

* Du reste, les résultats obtenus démontrent 
l'excellente coordination de tous les efforts 
pour la meilleure rééducation et le plus 
rapide et le plus complet apprentissage : 
tous les élèves ayant obtenu leur diplôme 
de fin d'études ont pu soit être placés avan-
tageusement, soit être installés chez eux où 
la clientèle ne leur a pas fait défaut. 

L'Ecole va rentrer dans une nouvelle pha-
'de, où le nombre de ses élèves augmentera 
rapidement et où elle pourra, grâce à sa 
nouvelle organisation matérielle, acquérir 
un plus grand développement. Jnsqu à ce 
jour, les mutilés et estropiés de guerre ré-
formés étaient seuls admis dans cette insti-
tution. Une décision récente de M. le Sous-
Seerétaire d'Etat du service de santé mili-
taire y rattache lê centre de rééducation pro-
'essionnelle militaire de la 18e région, nou-

ProHîotïon et Citation 
M. Aruonin Cier, qui fut notre collabora-

teur durant de longues années, a été promu 
lieutenant et cité à Tordre du jour du corps 
d'armée pour les brillants services qu'il a 
rendus sur le front. 

On lui a donné le commandement de la 
compagnie où il fut mobilisé le i août. 1914 
comme sergent et où il a été successivement 
promu adjudant, adjudant-chef et sous-lieu-
tenant. 

Caisss d'Epargne de Bordeaux 

Elévation du maximum des Dépôts 
Il est rappelé qu'en exécution de la loi 

du 29 juillet 1916, la Caisse d'épargne de 
Bordeaux peut recevoir, au compte de cha-
que déposant, la somme de trois mille francs 
(3,000 francs). 

Les Société de secours mutuels et les As-
sociations autorisées sont admises à verser 
à concurrence de vingt-cinq mille francs. 
(25,000 francs). 

Un Incendie Quai de Bacalan 
Un incendie qui aurait pu prendre de 

grandes proportions a éclaté jeudi après-
I midi, vers trois heures, au pont à transbor-

deur. C'est au troisième étage d'un éehaf-
faudage servant aux travaux de peinture 
que le feu s'est déclaré. 

Il avait été communiqué aux madriers 
d'une plateforme par des tôles rougies tom-
bées d'une forge fonctionnant au quatrième 
étage. 

Les pompiers prévenus par l'adjudant de 
police Biais accoururent sous la conduite 
du commandant Gilbert et du lieutenant 
Donatieu. 

Des éclats de bois embrasés en tombant 
sur la tente du navire « Figuig », y mirent 

j le feu. Mais ce surcroît de danger put être 
! rapidement écarté par les moyens du bord; 
j pour plus de sûreté, le navire alla mouiller 
! plus loin. 
l A quatre heures trente, les pompiers 
i étaient maîtres de l'incendie. 
! Sur les lieux, nous avons remarqué, MM. 

Nozière représentant le maire de Bordeaux ; 
Auzeau, faisant fonction de commissaire 
central; le commandant Léon, le capitaine 
de gendarmerie Sanchou, et M. Champol, 
commissaire de police du 1er arrondisse-
ment. . 

; Le service d'ordre était dirigé par - I. Cac-
! ciaguerra, officier de paix. 

Vendredi matin, vers huit heures et demie, 
un commencement d'incendie s'est déclaré 
dans les appartements du troisième'étage, 
au numéro 7 du cours d'Espagne. 

Les pompiers, prévenus léléphonique-
ment, ont pu écarter tout danger après une 
heure de travail 

Le feu a été provoqué par des billes de 
charbon économique brûlant dans un petit 
fourneau placé à l'angle de la pièce. 

Pour préserver le second étage, les pom-
piers ont été obligés d'enroncer la porto de 
l'appartement de M. V..., actuellement en 
villégiature à Soulac. Ce n'est que grâce à 
cette manoeuvre que le sinistre a pu être 
maîtrisé. 

PETITE CHRONIQUE 

Une envoie est ouverte contre des mal-
faiteurs inconnus qui ont tenté d'entrer par 
effraction, dans la nuit de mercredi à jeudi, 
dans les appartements de M. Martin, domi-
cilié cité Chaigneau, actuellement absent. 
C'est une voisine qui, en entendant un bruit 
insolite; s'est levée et a mis les malfaiteurs 
en fuite. 

Agression. — Mercredi soir, M. Valentin 
Estaillard, graisseur à bord du vapeur Saint-
Laurent, passait, cours Balguerie, lorsqu'à 
l'angle de la rue Boris, il fut abordé brus-
quement par trois individus. L'un d'eux l'a 
saisi par le cou, un autre par le corps, et 
te troisième lui a soustrait son porte-mon-
naie, renfermant une somme de vingt 
francs, puis tous ont puis la fuite. 

Un audacieux voleur. — Mercredi après-
midi, dans la sacristie de l'église Sain'.e-
Marie, un soldat inconnu, décoré de la croix 
de guerre et de la médaille militaire, se pré-
sentait, et, en 1 absence de M. Puybonnieux, 
sacristain, domicilié avenue Thiers, disait à 
deux enfants de chœur présents qu'il était 
le beau-frère du sacristain et qu'il venait 
chercher une bicyclette appartenant à sa 
femme. Les enfam.s lui laissèrent prendre 
la bicyclette, et le militaire emmena la ma-
chine. Ce n'est qu'à l'arrivée du sacristain 
que la supercherie fut dévoilée. 

Perdu le 23, à Bordeaux ou de Bordeaux 
à Biarritz, par train partant à 18 h. 30. une 
bague or, forme serpent. Prière de la rap-
porter au bureau du. journal. Récompense. 

Evadée reprise. — La fille Yvonne (Suit-
tard qui, Te samedi 19 août, s'évada du fort 
du Hâ dans des circonstances surprenantes, 
a été retrouvée jeudi soir chez une person-
ne qui lui donnait l'hospitalité, rue Saint-
Sernin. Elle a été reconduite en prison où 
on saura sans doute la bien garder. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

LES ECUMEURS 
Deux individus arrêtés pour vol de mar-

chandises sur les quais ont comparu ven-
dredi devant le tribunal correctionnel, qui 
les a condamnés : Chérif Tayeb, manœuvre 
algérien, à un mois de prison; 

Antonio Jralla, manœuvre espagnol, à 
troî3 mois da prison. 

VOL D'UNE BAGUE 
Nous avons dit dans quelles circonstances 

la femme Roche, née Martin, vola une ba-
gue valant 75 fr. à un Annamite qu'elle 
avait attiré chez elle. Le tribunal Ta con-
damnée à epatro mois de prison. 

ENTRE MATELOTS 
Anastasio Giovanni et .Ghérasimos Pagla-

tos, abusant de la confiance d'un camarade 
matelot à bord du même bateau qu'eux, lui 
ont soustrait une somme de 300 fr. Us ont 
été condamnés : Giovanni, à six mois da 
prison; Paglatos, à un mois da prison. 

Assises de la Dordogne 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent de la cour d'appel, M. le conseiller 
Méric a été désigné pour présider la session 
des assises de la Dordogne (4e trimestre) 
qui s'ouvrira à Périgueux, le 13 novembre 
prochain. 

M. Méric aura pour assesseurs MM. de 
lajonie et Luguet, juges au siège. 

CONSEIL DE BÊV.1SI0H 
JOE LA JUSTï'JE MILITAISE 

Présidence de H. MARQUET, 
président de Chambre à la cour d'appel. 
Dans sa séance du 25 août 1916, le conseil 

de révision de Bordeaux a eu à statuer sur 
quinze affaires. U a notamment : 

Rejeté le recours formé par ie soldat Du-
pont, de la section de repression du 6e d'in-
fanterie, condamné par ie Conseil de guerre 
de la 18e région à cinq ans de travaux pu-

Rejeté le recours formé par le soldat Su-
blics pour outrages envers un supérieur 

Déclaré non recevable comme tardif, (le 
pourvoi ayant été fait trois jours après l'ex-
piration du délai de vingt-quatre heures) le 
recours formé par le nommé Dumas, em-
ployé à la Compagnie du Midi, contre le 
jugement du même conseil qui l'avait con-
damné à trois mois de prison avec sursis 
pour vol. 

Rejeté le recours formé par le canonnier 
Cluzel, du 56e d'artillerie, condamné par le 
même conseil à cinq ans de prison poux vol 
militaire. 

Rejeté le recours formé par le canonnier 
Couderc, du 116e d'artillerie, condamné par 
le même conseil à vingt ans de travaux for-
cés, à la dégradation militaire et à vingt 
ans d'interdiction de séjour pour tentative 
d'assassinat 

Rejeté Je recours formé par le soldat Su-
dre, de 80e d'infanterie, condamné par le 
même conseil à la peine de cinq ans de 
travaux publics pour refus, d'obéissance sur 
un territoire en état de guerre. 

Rejeté les recours formés par les soldats 
Chevé et Chavot, du 110e d'infanterie, con-
damnés chacun à la peine de cinq ans de ré-
clusion et à la dégradation militaire avec 
dispense de l'interdiction de séjour, pour 
vol qualifié et vol simple. 

Rejeté le recours formé par le cavalier 
Laverne, du 5e régiment de chasseurs, con-
damné par le conseil de guerre de Tours à 
la peine de dix-huit mois d'emprisonnement 
pour coups et blessures volontaires. 

Rejeté le recours formé par le soldat 
Garry, du 43e d'infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Clermont-Ferrand à 
la peine de cinq ans de réclusion, à la dé-
gradation militaire et. à cinq ans d'interdic-
tion de séjour pour vols militaires. 

Rejeté le recours formé Par le soldat Vi-
gnon, du 88e territorial d'infanterie, con-
damné psr le conseil de guerre de Nantes 
à la peine de deux ans de prison pour vol 
militaire. 

Rejeté le recours formé par le sous-lieute-
nant Bouxin, du 147è régiment d'infante-
rie, condamné par le même conseil à la 
peine de trois ans de prison avec sursis 
pour homlcidp volontaire excusable. 

Rei-efé le recours formé par le soldat Jau-
net, ' du 45e territorial d'infanterie, • con-
damné par le même conseil à cinq ans do 
travaux publies pour outrages envers un 
supérieur pendant, le service, outrages à 
nffpnts et. rébellion. 

Ministère public, M. le lieutenant-colonel 
Renault commissaire du gouvernement, et 
M. lo lieutenant Dclprat, substitut. 

c INI 

Chemins de Fer Ecoriomiqnes 
Stations balnéaires d'Ares, d'Anderncs-les-

Bains et ds Taussat 
1. Un train supplémentaire 105 sera mis en 

circulation le 27 août 1910, entre Arès et Fac-
ture Il quittera Arès à 20 h. 50. pour arriver 
à Facture vers 21 h. 42. en desservant toutes 
les gares du parcours. (Départ d'Andernos à 
20 h. 50 et de Taussat à 21 h. 8.) 

2. Un train supplémentaire • 104 sera mis en 
circulation entre Facture et Ares le même 

jour. Il quittera Facture a 22 h. 10 pour arriver 
à Arès vers 22 h. 57, en desservant également 
toutes les gares du parcours 
Station balnéaire de Lacanau-Océan-Etang 

do Lacanau 
Un train supplémentaire 120, desservant les 

gares et halte a l'exclusion des arrêts, sera 
mis en circulation le 27 août ID1G. Il quittera 
Lacanau-Océan a 20 h. 35, pour arriver a Bor-
deaux-Saint-Louis vers 22 h. 37. 

Des billets aux prix réduits de 4 fr. en Ire 
classe, 3 tr. en 2e classe et 2 rr. en 3e classe, se-
ront délivrés le même Jour aux gares, halte 
et arrêts compris entre Bordeaux-Salnt-Louis 
inclus et Saumos exclu, pour les destina-
tions de Lacanau, de Moutchic et de Lacanau-
Océan, au train régulier 15 quittant Bordeaux-
Saint-Louis à (i h. 10. et au train périodique 
115, partant de Bordeaux-Saint-Louis à 9 h. M. 
(Ce train périodique 115 ne dessert pas les 
arrêts.) 

Les coupons de retour de ces billets ne se-
ront valables que pour ta journée. 

Les voyageurs qui en seront porteurs pour-
ront utiliser Indifféremment le train régulier 
20 quittant Lacanau-Ocêan A 17 h. 9, ou le tram 
supplémentaire 120 sus-indiqué. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS, _ L'Association des familles des pri-
sonniers de guerre et disparus a l'honneur 
d'informer les personnes dont leurs (ils sont 
prisonniers en Allemagne, et qui pont actuel-
lement en représailles en Russie, qu'une péti-
tion adressée aux pouvoirs publics est à leur 
disposition pour la signer au secrétariat du 
Théâtre-Français, de neuf heures à douze heu-
res et de quatorze heures à seize heures, jus-
qu'au samedi 26 courant. 

 g 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SAPEURS-POMPIERS VOLONTAIRES. - La 

Société se réunira dimanche matin 27 courant, 
a dix heures, devant la porte principale du ci-
metière de la Chartreuse pour se rendre en 
corps au monument où reposent les anciens 
camarades et y déposer une couronne comme 
les années précédentes. 

Patronge Jules-Ferry 
( Arlac-Solférhio) 

Pour répondre a de nombreuses demandes 
de renseignements, le bureau informe les fa-
milles que l'Œuvre ieçoit tous les enfants des 
écoles publiques, que les pères soient mobili-
sés ou non. 

Garçons et filles, ftgés de trois à douze ans, 
sont reçus denuis sept heures. Ils peuvent par-
ticiper aux cantines scolaires en plein air ou 
se rendre à déjeuner dans leurs familles. S'a-
dresser, 185, rue du Tondu. 

leâires et toneens 
Alhambra-Jardin d'Eté 

LA NOUVELLE ÏEOUPE 
La saison de music-hall continue à procu-

rer de jolis succès à la direction de l'Al-
hambra; la salle était comble vendredi soir 
pour applaudir le nouveau spectacle. Le 
programme est digne des précédents; un 
heureux éclectisme a présidé à son élabora-
tion. 

Avec un talent prenant au plus haut 
point, l'étoile de la nouvelle troupe, Suzan-
ne Desgraves, a interprété trTl répertoire ha-
bilement composé et auquel le public a fait 
le plus chaleureux accueil. 

Nous devons une mention toute spéciale 
à M. Castclli, artiste d'un goût délicat et 
sûr, dont le sentiment et la belle tenue vo-
cale ont provoqué à plusieurs reprises l'en-
thousiasme des spectateurs-. Notons l'origi-
nalité réelle de M. Bïuzér, violoniste, imita-
teur très habile et très fêté. 

Les Wells-Bros, dégringoleurs d'escaïer, 
le trio Emrod Frank-Mauris, et Valiez, com-
plètent à souhait cette troupe excellente. 

Suzanne Desgraves et une troupe monstre. 
— Tous les soirs, les Bordelais se rendront en 
foule dans le coquet et agréable établissement 
de la rue d'Alzon pour y applaudir Suzanne 
Desgraves. Cette exquise divette, qui n'est en-
core jamais venue dans notre ville; possède 
un répertoire des plus spirituels, et la plupart 
de ses chansons deviendront vite populaires a 
Bordeaux. La troupe encadrant Suzanne Des-
graves est de tout premier ordre. Elle se com-
pose d'une foule d'artistes exceptionnels, par-
mi lesquels nous citerons : Wells Bros, les fa-
meux dégringoleurs d'escaliers, qui ont ob-
tenu un très vif succès; le trio athlétique Em-
rod, dans un numéro sensationnel; le remar-
quable Blazer, un virtuose comme on en voit 
peu; le baryton Castelli, dont la jolie voix 
fera merveille; le populaire imitateur borde-
lais Frank Mauris, etc. Les prix d'entrée n'ont 
pas été augmentés. Places assises depuis 1 fr. 
Location rue d'Alzon; téléphone 23.76. Diman-
che, matinée de grand gala. 

S cala-Théâtre 
« LE CHOPIN» 

Vaudeville en 3 actes de MM. Kéroul et Barré. 
Jeudi soir, l'excellente troupe de la Scala 

représentait pour la première fois « le Cho-
pin », l'hilarant vaudeville de MM. Kéroul 
et Barré. 

Dans cette pièce aux scènes parfois irré-
sistibles de folle gaîté, Mme Provost (Mme 
Marignan) déploya une fois de plus une 
fantaisie sans outrance des plus appréciées; 
Mmes ïane Mary, Rousseau, Rondoe et Vol-
nay furent également très applaudies. Du 
côté des hommes, M. Provost prête au rôle 
épisodique de Robillard toute sa rondeur et 
toute sa verve communicative; M. Huilier 
tire des effets du plus pur comique d'un rôle 
qui semble écrit pour lui; MM. Chatillon 
(Paul Dartignac), Rousseau (le prince Fétro-
liff) Lacroix (Roger Bouiac), etc., sont tous 
excellents dans leurs rôles respectifs. 

Le théâtre de la Scala est donc assuré de 
continuer une fructueuse carrière avec «le 
Chopin ». 

« Le Chopin «. — Tous les soirs et dimanche, 
en matinée et en soirée, le gros succès de fou 
rire, le désopilant vaudeville de Kéroul et Bar-
ré, par la troupe Provost. Location sans frais. 

ApoIIo-ïîîéâtre 
Louise Ualthy. — Jusqu'à samedi 2 septem-

bre, pour l'ouverture de la saison de music-
hall, deux représentations de gala avec Louise 
Balthy, la célèbre fantaisiste; Alice Beylat, 
miss Nelly Palmer, MM. Litlecas, Bellon, Cos-
nard, Mlle de Beer, tous artistes des premiers 
théâtres de Paris, qui interpréteront : «Balthy-
Eolons», revue parisienne en deux actes, de 
Michel Carré, et «la Vedette», sketch en un 
acte de Michel Carré, dansé et chanté par 
Louise Balthy et M. Litlecas. 

Location ouverte au Théâtre - Français, de 
dix heures il sept heures. Téléphone 17.5o. 

Bientôt : l''rérjo!i, Mistinguctte et la revue 
du Concert Mayol. 

Bouîfes-Casino d'Eté 
Dalhrct, Auge, Mario dans la revue. — Tous 

les soirs, et dimanche eh matinée et en soirée, 
galas avec le concours de Dalbret, le roi des 
diseurs, dans un programme remarquable-
ment varié, tour à tour sentimental et comi-
que, un des meilleurs que nous ait présentés 
Dalbret. Tout Bordeaux voudra l'entendre, et 
applaudir les joyeux comiques i Augé ët Ma-
rio et leurs camarades dans tes trois scènes 

nouvelles de la revue: «A Ciel ouvert 1 », 14 
succès sans précédent de la saison, qui corn» 
mence ù huit heures un quart et à deux heu« 
res un quart en matinée. Prudent de louer. 

Gala de la centième. — Vendredi 1er septem» 
bre, on fêtera par une représentation monstra 
la centième de la revue: «A Ciel ouvert!» 
Débuts des Barrois, les plus forts acrobate» 
du monde, venant directement d'Angleterre. 

Gala dos Mee-Oirls. _ Mardi 5 septembre; 
festival-gala donné en l'honneur et au bénê« 
flee des 24 Nlce-Girls, avec le concours de Mj 
Belloni dans le ballet des «Bersaglieri». 

Cinéma Géant tiu niâtrc-Fra'BçiIs 
Nouveau programme. — Samedi US, en matl. 

née, jusqu'au 28 Inclus: «Pau et ses envi» 
rons », « M a bel au Parc», le Nouveau Télé» 
phone» (comédie), «Cercueil de Verre» (dra< 
me), «Pilleurs de Docks», «les Malgaches i 

confortable ef Saionique» (actualités). Sallo 
bien aérée, 
Places : de 
bien aérée, grâce à de puissants ventilateurs* 

0 fr. 25 a 1 fr. Changement de pro< 
gramme, mardi et samedi. 

Carnets d'abonnements envoyés sur deman< 
de adressée au secrétariat du Cinéma-Géant^ 
en joignant un timbre pour la réponse. 

ETAT CIVIL 
DECES du SS août, 

Marie Ceresuela, 12 ans, place Dormoy, 3. 
Mme Deville, 37 ans, r. Antoine-Monier, 83. 
Evariste Ricard, 52 ans, impasse Leyrat, 62, 
Cyrille Duvignau, 60 ans. rue Ligier, 6(i. 
Veuve Pingault, 64 ans, rue de Sauternes, 1?. 
Pierre Dùménieu. 70 ans, route de Toulouse, 1$ 
Veuve Sinsou, 71 ans. -rue Bergeon, 29. 
Veuve Leféburc, 73 ans, rue de La Teste, 36. 
Théophile Martin, 76 ans, rue Barada, 14 bis. 
Yves Destouesses, 77 ans, r. du Temps-Passé, 191, 
Yeuvx Petit, 78 ans, rue Pelleport, lis). 
Jean Mistrot. 83 ans, r. du Jardin-Public, 217, 
Veuve Marcou, 85 ans, rue Monfaucon, 4. 

CONVOIS FUNEBRES du 2C août 
Dans les paroisse. : 

Ste-Marie : 7 h., Mme Deville, rue Antoine-
Monier, 63. — 3 h 30, M. C. Bernazaud, quai 
de Brazza (Cabirol). ■ 

Ste-Geneviève : 8 h. 30, Mme veuve A. Pingaultj 
rue de Sauternes, 12. 

Sacré Cœur . 6 h. 15, Mme veuve C. Petit, ru« 
Pelleport, 119. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme B. Mitritz, sali* 
d'attente. 

St-Ieidinand : S h. 45, M. Y.-F. Destouesse, ru< 
du Temps-Passé,. 19. 

St-Martial : 9 h. 45, M. J.-M. Mistrot, rue dtf 
Jardin-Public, 217. 

St-Nicolas : 2 h., Mme E. Roucou, r. Bergeon, 2». 
Ste-Croix : 3 h. 45, Mme C. Buaselct, rue du 

Saujon, 60. 
Autres convois : 

7 heures : Mme veuve A. Lefébure, rue de La 
Tiste, 36. 

9 h. 30 : M. Martin, rue Barada, 16 bis. 
4 heure : Mme M. Maurial-Griffoul, hôpita* 

Sairit-Andr -. 
2 h. 30 : Mlle L. Carrère, hôpital St-André, 
5 heures : M. J. Borell, rue Judaïque, 181. 

M. Charles Petit (dà GON¥01 FOUÈbsTiË, Toulouse) ses en-
fants, M. A. Gloux, Mile M. Gloux, M. et M™ 
G. Gloux et leur fille, les familles Bion et Ber-
gey prient leurs amis et connaissances de leuis 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M319 veuve PETIT, née BRIAN, 
leur belle-sœur, tante, grand'tante et cousjne, 
qui auront lieu le samedi 20 courant à i'églisa. 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 119, 
rue Pelleport, ù huit heures un quart, d'où' 
le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

COHV0I 'FUNÈBRE M7ror™ 
Mistrot, Castéran, Marquet, J. Sarraute, Lau-
nay et Dabezies prient leurs amis et connais-, 
sauces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Mario MISTROT, 
leur époux, beau-frère, oncle, grand-oncle es 
cousin, qui auront lieu le samedi 2fi courant, 
en l'église Saint-Martial- ^ 

On se réunira à la maison mortuaire, 217, 
rue du Jardin-Public, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres Qinèrales, W, c. Alsace-Lorralw. 

AVIS OE DÉCÈS ET ËESSE 
Mme veuve Berthoiné, les familles BorthomêV 

Xevraud, Galteau, veuve Bordelais, Barraud, 
et "Mercier informent leurs amis et connais-
sances qu'une messe sera dite uans l'église de 
Sainte-Eulalie d'Ambarès, le 28 août, à neuf 
heures, pour le repos de l'âme de J 

M. BERTHOMÉ, 
lieutenant au 37<> colonial, 

mort au champ d'honneur le 9 juillet 1918 

REMERCIEMENTS ET «SE 
M. et Mme Gaston Birac, Mme veuve Biracy 

M. et Mme j. Broustet et leur fils, Mme veuvo 
Bouchardeau, M. et Mme Maurice Birac et leur, 
lllle, Mme veuve Merle et sa fille, les familles, 
Bouchardeau, Lamerre, Lasserre, Bettus," 
Meyssan et Négrevergne remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André BIRAC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de< 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le dimanche 27 courant, à dix 
heures, dans l'église Notre-Dame-des-Anges, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, c- Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Jean-Ferdinand Jabouin, M. Fré-, 

déric Jabouin, M. et Mme Ludovic Bejotte, Mm* 
veuve Louis Saint-Bonnet et toute leur fa» 
mille remercient bien sincèrement les person< 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au< 
obsèques de 

M. Jsan-Feidinasia JABOUIN, 
ainsi que celles qui- leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 28 courant, 
dans l'église Notre-Dame-de-Lourdes des Char*' 
trons, rue Camille-Godard, seront offertes pour, 
!e repos de son âme. 

La famille assistera â celle de dix heures. , 
Pompes funèbres générales, III, c- Alsace-Lorrain», 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mmo Léopold Testard, M. Michel-Gustave Chat 

rlol, MUe Marie Chariol, Mme Joseph Chariol, My 
et Mme Marc Tandonnet et leurs enfants, M.- et 
Mme p.-j. Lacoste et leurs enfants, M. Léopold, 
Testard (au front), Mlle> Isabelle et' MargueriU 
Testard, Mmo Emile Chaussade. M»" Marthe el 
Zélie Aziron, la famille Jules Artigues (de Paj 
ris), Mme Fernand Artigues, M. et Mme Gatau e( 
leurs enfants, Mme Léo Marzac, M. et Mme Tesc 
sandier et leurs enfants, les familles I.agrange.1 

Guédon. Faurie et Grandjean remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on( 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Gustave CHARIOL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que toutes lej 
messes qui seront dites le mardi 29 août, dans 
l'église Saint-Michel, seront offertes pour lo r» 
pos de son âme. 

La famille assistera ù celle de dix, heures. 



•Tfl PBT7TF OTBONTUv; 

VIENT DE PARAITRE 

AIEmm d@s Patrons îraoçaEsEcfio 
(Modèles pour Dames) 

TOUTE LA MODE 
AMteimnc-îïïvcr 1916-Î9Î7 

Cet album, unique en son genre, contient le 
'plus grand choix de toilettes nouvelles, sim-
ples, élégantes et pratiques. 

11 se compose de (X) pages grand format, dont 
10 sont en couleurs Sur ces 10 pages de cou-
leurs, 8 sont hors texte, sur papier fort Elles 
feront de belles affiches pour les couturières. 

J.a couverture est en papier de grand luxe. 

Prix : UN franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. 15 

adressé au directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la petite Gironde: 

Le Baron de Cornîvelie 
(CONTE) 

par Georges ELIS 
L'ne brochure in-8°, bien éditée 

Prix : 50 centimes 
Envoi franco contre 55 centimes, adressés au 
Directeur de la « Petite Gironde », à Bordeaux 

KiK¥rWiBoiEli 
BORDEAUX, 25 août 

Montés en rade : 
Ouessant, st. fr., c. Martin, du Havre. 
Satavier-I, st. holl., c. Veldman, de Rotterdam, 
pecrlees, st. teag.. c. Neromann, de Dunston. 
Sauternes, st. fr., c. Carpentier, de Cardin". 
Izaro, st. esp., c. Coloma, de dito. 
(Chicago, st. fr., c. Macé, de New-York. 

BASSENS, 25 août 
Aux appontements : 

Egersford, st. ang., c. X... 
Saint-Louis, st. fr., c. Robert, de New-York 
Lutèce, st. fr., c. Amon, de Glasgow. 

BLAYE, 25 août 
Mouillé sur rade : 

Luciline, st. ang., e. X..., de New-York. 
F AUILLAC, 25 août 

Monte : 
Renée-Marthe, st. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Arohibald-Rousselt. 4-m. angl.. c. X..-* 
Mentor, st. grec, o. Thesphilatos, de Buenos-

Ayres. 
ïtteroi. st. ang., c. X..., de Londres. . 
Haldor, st. norv., c. X... 
f'rankley, st. ang., c. X...-

Rads de montée : 
Dorte-Jensen, st. dan., c. X..., d'Angleterre, 
algorta, st. esp., c. X.... de Glasgow. 
Laly-Jensen. st. suéd., o. X... 
British Yomen, 1-m. ang., o. X..., de San-

Francisco. 
Pontet-Canet, st. fr., c. do Brest. 
tVisbech st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Cartsdyke, st. ang., c. X..., de Londres. 
Cadagua. st. esp., c. X... 
Ftandelsborg, st. norv., c. X... 
l'orsdal, st. suéd.. c. X... 
Stenimachos st. grec, c. X..., de Cardiff. 
City-of-Liverpool. st. ang., c. X..., de CardilT. 
Anémone, eroél. fr. c, X... 
Eros, st. suéd.. c. X... 
Galicia. st. norv, c X..., de Gothembourg. 
l'enlee, si. ang., c, X... 

LES PRÊTS A L'ÉTAT DE 
TITRES DES PAYS NEUTRES 

UTILITÉ ET AVANTAGES 

DEUXIÈME ARTICLE (i) 

C'est plus d'un 
dépassés en tilr 
public a déjà r 
B'arrète pas. 

Ces prêts facil 
ce nécessaires 
l'étranger et u{i 

Rappelons le 
cueille le prêteu 
d'un quart, soit 
annuel de ces 
qu'un revenu 1 
par exemple, se 

En somme, le 
avantageuse, et 
pays. 

milliard de francs, largement 
es de pays neutres, que le 
>rêtés a l'Etat, et l'élan ne 

lient les opérations de chan-
pour les achats effectués à 
les à la Défense nationale, 
principal avantage que re-
r, c'est-à-dire la bonification 
2î pour 100 du revenu brut 
valeurs, ce qui veut dire 

rfut annuel de 100 francs, 
trouve porté à 125 francs, 
prêteur fait une opération 
en mémo temps .il sert le 

LA BANQUE JULES MOLINA, 2, cours In-
tendance, Bordeaux, reçoit sans frais les ti-
tres des Etats neutres prêtés à l'Etat fran-
çais. 

FEUILLETON ... .- a aiHOMTU 
du 20 août 131G 

(29) 

lancée de Br 
PAR 

1|. FliOHlGfii et Ch. VAYr]E 

PREMIÈRE PARTIE 

© Crime 

VI 

Le Secrétaire d'Ambassade 
(Suit*.; 

• Ils ont besoin d'Anvers, d'Ostende, de 
joints d'appui sur la nier du Nord pour sou-
tenir les mouvements de leur flotte contre 
l'Angleterre, se protéger contre le blocus 
jue va tenter la Grande-Bretagne. 

» Ne souriez pas, mon chgr Herris. 
• Avant trois semaines, Bruxelles sera aux 

mains des Allemands, et la presque totalité 
de la Belgique. 

■ Or, cette invasion ne saurait vous at-
teindre, vous, sujets américains, inviolables 
non parce que neutres — l'Allemand se mo-
que de la neutralité, -- mais parce que les 
EtatSfUnis sont, puissants et■ capables de se 
«*iie'respecté*. 

L'élan est maintenant donné. De toutes 
parts, dans l'opinion et dans la presse, s'é-
lève un cri d'indignation et de révolte contre 
le gaspillage sans nom des capitaux gâchés, 
jetés en pâture par les grandes banques 
dans les émissions étrangères ou dans les 
entreprises des pays ennemis qui leur pro-
curaient de gros courtages, contre le pilla-
ge systématique de la pauvre épargne des 
paysans, des travailleurs qui ont récollé sou 
par sou un petit pécule, contre l'exploitation 
ôhontée de cette foulf innombrable et docile 
les petits, des crédules, des femmes, de-ceux 
qui ne savent pas se défendre, auxquels on 
fait miroiter dans des prospectus les gros 
rendements et dont on a, en fin de compte, 
anéanti froidement, consciemment, le pro-
duit d'années de labeur et d'économie pour 
toucher une commission. 

CE QU'ONT FAIT AVANT 
LA GUERRE LES GRANDES INSTITUTIONS 

DE CREDIT 
En vérité, il ne s'agit plus de savoir qui 

est responsable. Est-ce positivement parce 
qu'ils avaient intérêt à les offrir que les éta-
blissements de crédit poussaient certaines 
émissions ou bien est-ce, comme Us le pré-
tendent, pour donner au public ce qu'il leur 
demandait ? C'est, là une question tout à fait 
oiseuse. On sait bien, en effet, que 1 empoi-
sonnement du marché a gagné de proche 
en proche, qu'on d voulu faire comme le 
voisin auquel le courtier des grandes ban-
ques venait mystérieusement apporter un 
conseil qui valait de l'or. Les uns ont de-
mandé eux-mêmes ce qu'on venait si chaleu-
reusement offrir aux autres. Mais qui a tait 
connaître qui a répandu le papier sans va-
leur et sans avenir? Qui a affirmé dans les 
sombres confessionnaux que sont les bu-
reaux de chefs de titres qu'il fallait placer 
d'aussi déplorable façon î 

Est-ce vraiment dans l'intérêt du public 
qu'on expédiait partout des démarcheurs 
qui venaient proposer des achats, toujours 
les mêmes? On les voyait apparaître cha-
que fois qu'ils apprenaient que de 1 argent 
était disponible, qu'on venait de vendre une 
propriété, d'hériter ou de se marier. Us fai-
saient surtout la guerre au vieux portefeuil-
le du père de famille où étaient conservées 
encore quelques bonnes valeurs de l'indus-
trie française qu'ils considéraient comme 
médiocres ou méprisables. Courtage pour 
les vendre, courtage pour acheter à, la place 
n'importe quoi rapportant à l'établissemen. 
7 ou B 0/0, et leur journée n'était pas per-
due t 

Voilà les mœurs de la finance d avant-
guerre. Elle accomplissait cette sombre be-
sogne dans les villes, dans les campagnes, 
jusque dans les hameaux les plus reculés. 
Le pays entier était étreint dans un réseau 
qui l'enserrait, qui le vidait de toutes ses 
forces, de toute sa vie. Et jamais parole ne 
fut plus vraie que celle de M. Carr.bon, no-
tre ambassadeur à Londres, lorsqu'il dé-
clarait, en 1008 : « On ne peut imaginer 
une situation plus paradoxale. La France 
est le pays qui a le plus de capitaux, mais 
ses capitaux ne viennent pas au secours de 
son travail. » 
LA VERITABLE FONCTION DES BANQUES 

Dans les innombrables lettres qui nous 
parviennent et que nous voudrions pouvoir 
citer toutes ici, au début de nette campa-
_gne d'assainissement qu'elles nous ..encou-
ragent à poursuivre jusqu'au bout, c'est 
cela surtout qu'on dénonce et qu'on stiarma-
tise : l'argent de t'épargne oui aurait pu tant 
servir à nos terres, à nos entreprises, est 
jeté à pleines mains par ces grands établis-
sements aux quatre coins du monde, et il 
disparaît pour toujours, ruinant des famil-
les entières. Mais ce qu'on nous rappelle 
aussi, et ulus amèrement peut-être encore, 
c'est le néant lamentable, l'absence totale 
des services positifs de ces mandes ban-
ques uni semblent avoir volontairement dé-
serié leurs fonctions fondamentales pour la 
spéculation sur les marchés internationaux 
et qui répondent par un refus dédaigneux 
ouand il s'agit, d'arcomnllr en France les 
tâches auxquelles leur rôle social devait es-
sentiellement les destiner. 

Malheur au commerçant qui a besoin d'u-
ne avance ou d'une aide momentanée, même 
s'il a largement de quoi la garantir 1 U 
n'aura l ier s'il ne présente pas au guichet 
une valeur correspondante en papier d'es-
compte. Des commerces d'approvisionne-
m.»,t : les blés, les vins, les sucres, les ré-
sines, qui étaient obligés de «couvrir» im-
médiatement des débours ou des paiements 
nécessaires, se sont trouvés acculés à la 
faillite, contraints de recourir à des négo-
ciants qui exploitaient sans vergogne leur 
besoin temporaire d'argent et les emprison-
naient dans l'obligation de céder à des prix 
inférieurs et de livrer sur ces bases la pro-
duction de toute une campagne. Ainsi se 
son; trouvés fausses, compromis pour tou-
jours, par le refus (le banques d'accomplir 
leurs tâches normales, la plupart de nos 

(I) Voir MU* Gironde du 10 août 1910. 

» Donc, les Allemands tiendront à être 
agréables aux Etats-Unis. 

» Et vous, secrétaire de l'ambassadeur, 
vous serez auprès d'eux » persona grata ». 

» C'est de votre influence que je puis avoir 
besoin, non pour moi, mais pour deux Bel-
ges à qui je m'intéresse M van Missen et 
sa fille, qui habitent Bruges. 

— Les Allemands n'occuperont jamais 
Bruges... c'est trop loin de leur frontière. 

«Ils se répandront plutôt — avant traver-
sé la Belgique — dans le nord dè la France. 

— C'est Possible, mais le contraire aussi 
est possible. 

» Supposons que j'aie raison. 
» Le cas échéant, puis-je compter que vous 

voudrez bien vous intéresser à mes proté-
gés ? 

— Certes I Je m'engage à les mettre sous 
la protection des Etats-Unis. 

» L'ambassadeur, à ma demande, les cou-
vrira. 

• Mais pourquoi, si vous eraigritz l'occu-
pation de Bruges, ne pas conseiller à vos 
amis de quitter cette ville? 

— J'ai glissé quelques mots à ce sujet. 
» Mais M. van Missen, incrédule, a 

remis à plus tard de suivre mon conseil. 
» C'est dans le cas où ce plus tard serait 

trop tard que j'ai besoin de vous. 
— Je suis infiniment heureux de pouvoir 

vous rendre ce petit service, vous pouvez 
compter entièrement sur mot. 

— Je vous remercie. A prést'iu, je vais 
vous quitter. 

— Déjà ? 
— Je vous ai vu... j'ai recommandé mes 

protégés... je n'ai plus rien à faire à Bruxel-
les. 

» U me larde de rentrer à Rennes. 
• J'ai en tète un projet que je veux réa-

liser. 
• J'ai hâte, moi aussi, de faire quelque 

chose pour mon pays. .. de me rendre utile 
dans la mesure de mes moyens, puisque mu 

grands marchés nationaux, 'qui ont perdu 
toute liberté. Une des principales causes 
du détraquement de la vie économique vient 
de là. 

Dans tous les aveux qui nous sont parve-
nus sur ce point combien émouvante par 
contre l'expression de reconnaissance de 
certains commerçants, de certains indus-
triels, souveru des plus grands, que les 
banques régionales auxquelles ils s'étaient 
adressés dans de graves épreuves (incendie, 
pertes Tnatérielles découverts fortuits) ont 
Sauvés du déshonneur et de la ruine. Ceux-
là n'oublieron' pas ce qu'elles ont faii. 
Ceux-là savent de quelle valeur, de quelle 
puissance pour le développement de notre 
industrie sont ces banques qui ont accom-
pli loyalement l'effort qu comporte leur 
profession : connaître la valeur des hom-
mes, la nature des affaires, les besoins éco-
nomiques d'une place. 

C'est vers elles qu'il faut de nouveau se 
tourner en ces he ires où les concours des 
capitaux pour toutes les œuvres que récla-
me l'avenir du pays sont nécessaires. Unies 
et fédérées, elles constitueront un bloc as-
sez solide, assez puissant, pour faire équili-
bre aux grands établissements qui se 
sont acharnés à :es faire périr, à détourner 
vers le mirage de leurs vastes immeubles, 
de leurs guienets somptueux (même par des 
faveurs apparentes sur certaines opérations 
secondaires) les clients auxquels les vieilles 
maisons rendaient des services si impor-
tants. Mais ces vieilles banques régionales 
ne sont heureusement pas mortes Elles 
comprennent nettement à quelles destinées 
les circonstances les appellent. Elles sont 
prêtes à reprendre une tâche déjà consa-
crée par de longues années de droiture et 
de loyauté. Et c'est cette « profession » du 
banquier au sens élevé que ce terme com-
porte qu'il s'agit de restaurer aujourd'hui. 

COMMENT PREPARER 
L'AVENIR DES BANQUES REGIONALES 

Déjà, des organisations se dessinent, des 
initiatives se font jour, un travail d'élabora-
tion active s'accomplit dans tous les mi-
lieux. Parmi les projets les plus intéressants 
que l'opinion va avoir à discuter, il nous 
plaît de détacher les vues si justes dont veut 
bien nous faire part le très distingué an-
cien trésorier payeur général de l'Aveyron. 
M. A. de Pianelli, qui s'emploie ardemment 
à cette heure auprès de certains groupes 
parlementaires et financiers à cette réorga-
nisation si nécessaire en essayant de cons-
tituer une grande Fédération des banques 
régionales. 

Voici à cet égard ce qu'il nous écrit : 
« Sous la tutelle, la commandite et le 

contrôle de la banque française fédérée, 
il faut qu'un organisme central assure à la 
banque sa part dans les bénéfices indus-
triels, en lui laissant sa complète autono-
mie et en la tenant complètement en dehors 
des risques industriels. 

» En l'état actuel de notre législation, le 
projet de réorganisation doit pour, cela uti-
liser en attendant mieux, la grosse au por-
teur en matière hypothécaire. Par le moyen 
d'une combinaison simple et hors de doute 
au point de vue légal, la grosse au porteur 
pourra se négocier aux guichets des ban-
ques fédérées. C'est la mobilisation de la 
propriété foncière dans une forme pius sim-
ple et plus rapide que celle de 1' « Act Tor-
rens », que l'oit n'a pu réaliser en France. 

» En présence de l'énorme tâche de l'après-
guerre, on devine le nouveau champ qui 
s'ouvrirait à l'activité industrielle et. finan-
cière par les disponibilités nouvelles qui lui 
viendraient de la mobilisation de l'inscrip-
tion hypothécaire. Notre richesse mobilière, 
que l'on peut évaluer à 120 milliards, allé-
gée de toutes les consolidations et.de toutes 
les pertes qu'elle a subies à l'étranger, alour-
die par les engagements de l'effort actuel, 
succomberait infailliblement sans le con-
cours de sa sœur paresseuse, notre fortune 
immobilière évaluée elle-même, à plus de 
100 milliards. L'immense réserve de la for-
tune immobilière, déjà engagée et eorr.pro-1 

mise en Allemagne, demeure, chez nous, à 
peu près intacte. Cela constitue notre gran-
de supériorité actuelle sur l'Allemagne. 
L'essentiel est de savoir et de pouvoir l'u-
tiliser en l'état de notre législation qui se 
multiplie de plus en plus et nous complique 
l'existence au lieu (le la simplifier. 

» D'un autre côté, il serait illusoire, j'ai- j 
lais dire chimérique, de tout espérer et de 
tout attendre de l'Etat-Providence. Les ca-
pacités financières de l'Etat ont une limite 
et. engagent le crédit de la nation. Il fau-
dra avoir recours à la confiance publique; 
mais il ne suffit pas de songer simplement 
à émettre des valeurs industrielles, on "ne 
saurait perdre de vue la .désaffection qui a 
pesé sur notre industrie un quart de siè-
cle durant. ît-y 'a Heu. au surplus, de tenir 
compte do la crise des valeurs mobilières 
qui a sévi en bourse pendant une assez 
longue période, et qui, succédant à beau-
coup d'autres, a impressionné le petit ca-
pitaliste jusqu'à l'apeurement. -

» Pour ramoner la confiance, en offrant 

claudication, hélas ! m'interdit de prendre 
les armes... 

— Que ferez-vous V 
André de Kerrneur sourit. 
— Je vous l'écrirai dans quelques jours, si 

je réussis. 
» Là-dessus, cordialement merci et au re-

voir. 
Les insistances pressantes de Georges Her-

ris ne purent faire changer Kermeur d'avis. 
Deux heures après, il reprenait le train 

pour Paris. 
Georges Herris, ayant pris bonne note du 

désir de sou docteur, attendit les événe-
ments 

Des jours et de: juurs s'écoulèrent. 
Les prédictions d'André de Kermeur s c-

taient réalisées. 
L'armée allemande ayant pris Liège et Na-

raur, se rua à travers la Belgique, quelle 
envahit avec une incroyable rapidité, oc-
cupa Mous, Gand, Bruxelles, Bruges, et 
mit lo siège devant Anvers, qui ne devait 
tenir que peu de temps devant les énormes 
masses qui lui donnaient l'assaut. 

Georges Herris resté a Bruxelles, aussi 
calme que s'il avait assisté à une partie de 
chasse, seconda avec énergie les efforts de 
son ambassadeur, qui s'employa de son 
mieux à protéger la population bruxelloise 
et dont la voix autorisée s'éleva à maintes 
reprises pour arrêter le cours des crimes et 
des infamies sans nombre des hordes du 
kaiser. 

C'est sur ces entrefaites que Georges Her-
ris reçut de Kermeur ces seuls mots : 

«Rappelez-vous votre promesse.» 
La lettre ouverte par les Allemands, gar-

dée quelques jours par eux, fut enfin re-
mise à l'ambassade des Etat-Unis portant 
l'annotation suivante « Lettres venant de 

■» Franco interdites à l'avenir. » 
Sitôt ce mot reçu, Georges Herris écrivii 

à van Missen. 
11 aurait.: fofpin voulu nartir font #1« «uite 

au public de* valeurs do tout repos, notre 
projet fait état d'une combinaison de capita-
lisation à capital libéré, lancée par certai-
nes grandes Compagnies d'assurances, par-
mi lesquelles on peut citer I • Urbaine ». et 
qui était en voie de prendre essor avant 
l'ouverture des hostilités. Il s'agit du rem-
boursement intégral du capital souscrit, par 
la capitalisation d'une partie du capital ver-
sé; et cela, indépendamment du sort de 
l'entreprise à laquelle lo capitaliste aura 
apporté sa souscription. 

» On ne saurait atfendre, il faut le répé-
ter, de l'Etat de la Banque de France ou 
du Crédit foncier, la totalité des efforts que 
nous imposera l'avenir. Certains projets, — 
et ils sont- nombreux, — n'ont d'autre base 
que cette illusion. L'organisation fédérale 
des banques elle, ne demande à l'Etat que 
son appui moral, à la Banque de France 
que le concours qu'elle n'a jamais refusé et 
qu'elle a toujours offert aux besoins du tra-
vail et aux nécessités de. la patrie. Nous 
n'apportons ni un projet intangible ni des 
espérances exclusives. Nous n'avons que 
l'ambition de créer une œuvre centrale, ap-
portant, par solidarité d'intérêts, l'unité 
d'impulsion et l'harmonie d'ensemble qu'une 
puissance autocratique seule avait pu main-
tenir et assurer au delà de nos frontières. 

» C'est un monde nouveau qui se prépare. 
Dans ce monde nouveau, il faudra des-idées 
neuves et de nouveaux sentiments; des 
hommes pondérés mais hardis. Chacun y 
sera intéressé; c'est notre existence même 
qui 1 exige. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Adolphe de PIANELLI, 

» Trésorier-payeur général en retraite.)! 
On ne saurait mieux dire. Ce ne sont pas 

seulement les spécialistes ou les financiers, 
c'est chacun de nous avec toute sa volonté 
de conserver à notre industrie ses indispen-
sables ressources, qui oeut et qui doit tra-
vailler à cette œuvre commune de renais-
sance et de salut national. 

Paul FRANK. 

Les Amicales Primaires 
Comme l'a fait savoir à sou heure no-

tre service d'informations, la Fédération 
des Amicales primaires de France et des 
colonies a réuni à Pans, le 11 août der-
nier, son comité administratif. Plus de 300 
délègues représentaient, leurs Sociétés dé-
partementales dans cette réunion qui em-
pruntait une importance spéciale à la durée 
des hostilités ayant empêche la tenue or-
dinaire de i'cs assises pendant deux an-
nées. Auss. l'ordre du jour comportait-il 
d'intéressantes questions d'une actualité 
toute particulière, puisque les dévoués di-
rigeants de la Fédération tenaient à expo-
ser, dans tous leurs détails, le fonction-
nement des œuvres de guerre et la marche 
de l'action fédérale nullement interrom-
pue depuis le début des hostilités. 

Mais ce qui n'était pas prévu dans le 
programme de cette séance, c'est la venue 
du ministre de l'instruction publique. C'est 
la première fois, en effet, que le grand 
maître de l'Université a cru devoir assis-
ter en personne à une réunion fédôrative 
de ses administrés, où jusqu'à ce jour 
il avait simplement envoyé des représen-. 
tants. L'honorable M. Painlevé a cru le 
moment favorable de rompre avec la tra-
dition de tous ses prédécesseurs; il n'aura 
certes pas à le regretter. 

C'est là, en tout cas, un signe des 
temps bien fait pour être souligné par 
ceux qui ont travaillé et assisté à la fon-
dation de ce K puissant » organisme uni-
versitaire, institué au Congrès de Bor-
deaux il y u quinze ans, sous le vocable 
imposé de » Bulletin général des Amica-
les » Ces forîdateurs ont ainsi aujour-
d'hui la joie légitime de voir le plein épa-
nouissement de leur œuvre qui, par son 
autorité toujours grandissante, inspire 
courage aux instituteurs fédérés et con-
fiance à leurs chefs. Le premier de ceux-
ci est venu le dire, non pas en phrases 
bannies, mais avec une vibrante et sincère 
éloquence. M Painlevé s'est déclaré heu-
reux d'exprimer aux délégués des Amica-
les les sentiments d'affectueuse reconnais-
sance du pays tout entier à l'égard du per-
sonnel enseignant, aussi bien pour les 
25,000 instituteurs mobilisés que pour les 
moitiés et maîtresses continuant à ensei-
gner dans leurs classes, et à recomman-
der.autour d'eux confiance et patience jus-
qu'à la victoire certaine. 

La Fédération dos Amicales primaires 
suivra les conseils éclairés d'un de ses 
meilleurs amis le député Mauger, en con-
servant -intacte cette autorité morale qui 
lui permettra de défendre avec succès les 
intérêts de tous ses membres comme ceux 
de renseignement primaire. 

L. A.MBAUD. 

mais l'ambassadeur était souffrant, et Geor-
ges Herris avait à assurer le ravitaillement 
des Bruxellois à qui l'Amérique envoyait 
des vivres dont la plus grande partie était 
cyniquement volée par les Allemands, en 
dépit des réclamations de l'ambassadeur. 

Au iour fixé par lui, muni de toutes les 
pièces nécessaires. Georges Herris se rendit 
à Bruges 

Son titre et le laissez-passer du gouverne-
ment de Bruxelles facilitèrent son voyage 
et ne permirent pas aux autorités militaires 
allemandes de lo molester. 

Le dimanche à midi, l'Américain descen-
dait d'une auto que l'officier surveillant la 
gare de Bruges avait réquisitionnée pour 
monsieur le secrétaire de l'ambassade des 
Etats-Unis à Bruxelles. 

Georges Herris malgré la recommanda-
tion de l'officier, pava le chauffeur et le 
renvoya. 

U se disposait à sonner, lorsqu'il vit quo 
la porte de la maison de van Missen était 
entrebâillée. 

- Tiens i fit l'Américain, on laisse celte 
porte ouverte. 

» C'est bien Imprudent dans une vuio où 
sont des Allemands. 

» C'est nour eux un encouragement à vo-
ler. 

• Et celles, ils n'ont pas besoin de ces 
encouragements-là. 

» C'est quelque étourdie de servante qui a 
dû oublier... 

» Entrons toujours. 
U entra, il appela. 
Personne. 
— Oh t ah I s'exclama Georges Herris, va-

guement inquiet, ceci est surprenant 
• Aurait-on déjà arrêté les amis de M. de 

Kermeur ? 
» Mais alors on aurait mis des soldats dans 

la maison. 
Il vit devant lui l'escalier. 
Il In crrr.il» , 

M) 1 ' '- . il OpiiTnOI • . '•MSitUMl h?" î ; 

Mystérieux Attentat 
à Char'ottenbourg 

Oenève, 24 août. - On mande de Char-
lottenbourg qu une explosion de gaz Me 
à la malveillance a fait douze victimes, 
dont deux ont succombé. On cruil que 
l'auteur de l'attentat est parmi les victi-
mes. ,j 

Le Salaire des Femmes 
Dn académicien célèbre, qui se donne par-

fois l'élégance d'aborder les plus graves 
questions sociales se fait depuis quelque 
temps le défenseur éloquent d'une catégorie 
particulièrement intéressante de travailleu-
ses Il lui est, en effet, apparu que l'on uo 
pouvait plus longtemps abandonner à leur 
sert la légioi sacrifiée des ouvrières à do-
micile La question est une des plus délica-
tes qui soient Elle a déjà été l'objet de Ion-
gues discussions au Parlement. Jf>-

Les législateurs ont adopté ou déposé des 
projets tendant à limiter tes heures de tra-
vail et à fixer un minimum de salaires. Ce 
sont là d'excellentes mesures, mais il est 
non moins nécessaire, par exemple, de faire 
comprendre à l'ouvrière à domicile, à l'ou-
vrière eu atelier, comme, du reste, à toutes 
les travailleuses en général, que l'hygiène 
est, un des facte irs les plus importants 
dans toutes les questions sociales. Et nous 
ne parlons pas uniquement de l'hygiène 
externe. U est pour le moins tout aussi in-
dispensable de- veiller à l'hygiène interne, 
plus particulièrement du sang et des nerfs, 
sources de la santé et de la force. Avoir un 
sang riche et pur, des nerfs bien trempés 
qui ne vous dominent pas, mais que l'on . 
commande, c'est là pour tous, principale- 1. 
ment pour la lemme, le moyen de pouvoir-^ 
résister à tous les à-coups de l'existence. 

Il est simple et peu coûteux d'acquérir 
cette résistance II importe simplement de 
prendre régulièrement, aux époques d'agi-
tation ou de troubles de l'organisme, de 
même qu'aux changements de saisons, un 
produit susceptible de conserver ou de ren-
dre au sang sa vig'ieur, aux nerfs leur par-
fait équilibre Sous ce rapport, les Pilules 
Pink sont tout particulièrement recomman-
dées. Elles purifient le sang et enrichissent 
sa teneur en globules rouges, elles sont en 
outre le tonique ie plus actif du système 
nerveux Ces pilules sont, enfin, le remède 
particulièrement efficace dans tous les cas r 
■d'anémie, chlorose des jeunes filles, mala.-^ 
dies nerveuses, neurasthénie, manque d'appé-
tit, maux d'estomac, affaiblissement général. 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

On entend de plusieurs côtés bien des ré-
criminations sur La Mode féminine actuel' 
le: « La Mode est ridicule, inconvenante.»» 
presque insolente pour nos combattants... %1F 
que sais-je encore ? — Au tond, ce sont cer-
taines femmes qui, avec leur excentricité et 
leur façon personnelle de se mettre, sont 
grotesques — (soyons indulgente).— Mais la 
femme de goût, élevée à l'école du bon sens, 
n'a jamais cessé et ne cessera pas de tirer 
parti de la Mode la plus bizarre. 

Ce qui est- néfaste à l'ensemble, ce sont les 
détails Si le chapeau est joli, mais que la 
ligne du costume soit défectueuse, le corset 
mal établi, les chaussures trop larges ou trop 
étroites, comment former un tout harmo-
nieux ? 

Il faudrait avoir le courage de certaines 
élégantes réfléchies et limitées et préférer 
moins de toilettes de chapeaux, etc., pour 
s'adresser toujours à la bonne faiseuse, au 
fourreur, au coiffeur, au chasseur vraiment, 
au couramt de son métier. Alors nous ne ver?* 
rions plus de tailles à faire retourner de stu-
péfaction le passant le plus sceptique, des 
jupes de fillettes sur des corps de mastodon-
tes, des frisms en dégringolade sur des 
joues rebondies, des échasses comme talons 
et des échafaudages comme coiffures. De la 
simplicité, du bon sens, l'idée des nuances 
et de son genre personnel, voilà, ne l'ou-
blions pas 'le secret du vrai chic. 

U faut des fournisseurs d'élite, mais il 
n'en manque pas à Bordeaux. J'ai cité plu-
sieurs fois comme coiffeurs - parfumeurs, 
MM Lauga ci Bcnais, S, rue Hugueric, 30, 
allées de Tourny, Bordeaux, téléphone 10.51, 
chez lesquels on trouve des produits de 
choix, des masse.ises et des manucures ex-
pertes, je redonne aujourd'hui ces noms 
avec plaisair Dan.i ma prochaine chronij* 
que, je parlerai .du corset, base de la toP* 
lette actuelle. 

ROLANDE. 
L. D B Faites réparer maintenant vos 

fourrures, le travail sera mieux exécuté et 
plus économiqueme.it établi. En venant à 
Bordeaux, apportez vos- manteaux, man-
chons, etc., à un fourreur très habile. Il a 
tous les modèles d'hiver et c'est un artiste 
"■onscicncicux, Zabka, 27, rue Margaux. 

Un cri s'échappa de sa gorge. 
En haut des marches gisait, le crâne ou-

vert, une vieille femme. 
C'était la malheureuse Gudule, que Hein-

rich Astalhauseu avait ainsi payée de ses 
bons offices, en lu gratifiant d'un coup tfê 
sabre avant de quitter la maison. m 

L'Américain enjamba le corps. 
Il venait d'entendre un gémi.-seinent 
H se dirigea du côté d'où venait ra plain-

te, vers la chambre do van Missen 
La porte ouverte, n s'arrêta pétrifie 
Un homme en chemise, étendu sur le ta-

pis, râlait dans dos flots de sang. . 
Une main coupée était à quelques pas 

de lui. 1 H 

Georges Herris poussa un juron formi-
dable. 

Il avait perdu son impassibilité coutu-
nnere 

Il se précipita vers le blcsié, dont les 
yeux dilatés par l'effroi semblaicnl le sup-
plier. 

De ses lèvres sortaient des sons rauques, 
inarticulés. 

— Je suis Georges Herris-! dit vivemei 
l'Américain... n'ayez pas peur. 

Le vieil avocat essaya de sourire 
Il fit un effort pour parler, balbutia : 
— Trop tard.. Odile.. Odi... 
Et il perdit connaissance. 
Georges Herris. réfléchit quelques secon-

des puis brusquement 11 empoigna l'avo-
cat, le plaça sur son lit et. avisant une pai-
re de ciseaux sur une commode i! coupa 
un morceau du drap, fit une bande. 

Avec cette bande il entoura le bras de van 
Missen. serra fortement pour arrêter l'hé-
morragie. 

Un hasard bienheureux avait fait que van 
Missen était tombé évanoui près d'un cous-
sin qui, se trouvant placé contre le poi-
gnet coupé, faisant tampon, arrêtant en par-
tte l'écoulement du tans. 



Le Bouscat t 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment le sous-lieutenant Raoul Sibadey : 
« Officier d'une très grande bravoure, 

ayant toujours montré le plus grand mépris 
du danger, a conquis avec sa section un 
élément de tranchée allemande, et l'a gardé 
malgré une violente contre-attaque enne-
mie. 

» A fait preuve de très grandes qualités 
de chef de section; déjà cité à l'ordre du 
régiment et à l'ordre du corps d'armée. » 

if" ^ ̂  s a rt e s 
A L'HONNEUR. — Louis Guinet, adjudant 

au 18e d'infanterie, cité à l'ordre du régi-
ment, est cité à l'ordre de la brigade ; « Sous-
officier d'un courage admirable. Toujours 
volontaire pour les missions périlleuses, a 
dirigé la pose de défenses accessoires à quel-
ques mètres des tranchées ennemies. » 

VETERANS. - Les membres de la 1,599e sec-
tion sont informés que le 2g août, à dix heu-
res, une délégation ira au cimetière déposer 
la paime du souvenir au pied du monument 
des enfants d'Eysines morts pour la patrie. 

Blanquefort 
A L'HONNEUR. — M. Audubert, agent 

vpyer cantonal à Blanquefort, aspirant au 
régiment du génie, a été cité à l'ordre 
jour de l'armée : 

« S'est, particulièrement distingué aux 
combats. Au dernier combat, amenant un 
renfort de travailleurs pour la construction 
d'un boyau, s'est trouve pris à découvert 
sous un bombardement très violent. A su 
maintenir le calme et l'ordre dans son dé-
tachement. A ensuite fait reprendre Te.Tra-
vail et obtenu de ses hommes un rende-
ment très considérable dans des conditions 
particulièrement dangereuses. » 

Mérignac 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations sera fait à la mairie dimanche 3 
septembre de 7 h. 30 à 10 heures. 

Pessac 
'SfefcES ALLOCATIONS. — Les allocations aux 
familles des mobilisés seront payées à la mai-
rie le dimanche 27 août, de huit à dix heures. 

Talence 
ETAT CIVIL du 17 au 24 août. 
Publications : Jean Lalanne, tôlier, avenue de 

Beligny, et Valérie-Marie-Léonie Dutruc, cuisi-
nière, à Marciac (Gers). 

Naissance : Marie Jacqueiine-Julia-EIisabeth 
Monart, 25, rue Jules-Ferry.1 

Décès : Ernest Niel, 74 ans, rue Léon-Say, 9; 
François-Raoul Janis, 28 ans, chemin du Petit-
Bois. 137; Philippe-Joseph Dubignou, 74 ans, 
chemin Roustaing établissement Larouverade. 

P o nt - «J e -1 a - IV! a. y e 
CITATION. — Le sergent René Bompard, 

du 21e. d'infanterie coloniale, est cité à l'or-
jjjlre du régiment : 
"^Sous-officier d'un zèle remarquable et d'un 
'sang-froid absolu. A encore donné des preu-
ves'de son énergie et de son courage en pre-

- liant le commandement d'un petit poste des-
tiné à couvrir la compagnie à un endroit 
soumis à un feu de mitrailleuses intense et 
est resté à son poste jusqu'à l'accomplisse-
ment de sa mission. » 

Ce brave, déjà cité à l'ordre du jour, est 
décoré de la croix de guerre. 

Saint-AncJré-cle-Cubza.c 
ACCIDENT. — M. Piaut, domestique, a été 

blessé de deux coups de pied d'un cheval qui 
pacageait au champ de foire. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le gendarme 
Toutes, de la brigade de notre ville, est ins-
crit au tableau spécial de la médaille mili-
i^jo : «Prévôté du quartier général d'un 
g™npe d'armées, ancien de services, s'est 
montré zélé et actif au cours de la campa-
gne. » 

Langoiran 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur de 

Lestiac paiera les allocations aux lieux sui-
vants : 

Rions, le 28 août, de 10 h. à midi, à la 
mairie. 

Langoiran, le 29 août, de 2 à 5 h. du soir, 
à la mairie. 

Pailtet, le 28 août, de 3 à 5 h. du soir, à 
la perception. 

Lestiac, le 29 août, de 8 à 10 h. du matin, 
à la perception. 

Viltenave. le 30 août, de 8 à 9 h. du matin, 
à la perception. 

Cardan, te 30 août, de S à 9 h. du matin, 
à^ifi perception. 
•apian, le 30 août, de 9 à 11 h. du matin, 

à la perception. 
MORT GLORIEUSE. — Le maréchal des 

logis Roger Dauty est mort au champ d'hon-
neur dans un glorieux combat. 

CadISJa.c-stsî'-Dorciogrte 
CONFERENCE. — Cent cinquante person-

nes se pressaient dimanche dernier dans 
une des salles de l'école, autour du maire 
dévoué, M. de Cliabans. 

Le distingué conférencier, qui est un fin 
lettré, a fait un discours littéraire et docu-
menté, sur 1' « Or national ». 

Conac 
' CITATION'. — Est cité à l'ordre de la divi-

sion le sergent Jean-Marcel Jean : «Sous 

officier énergique et brave qui a conduit bril-
lamment sa section au cours de l'attaque. » 

Sailebœuf 
LES ALLOCATIONS. — Le payement des 

allocations sera fait à Sailebœuf le diman-
che 27 août pour les communes de Salle-
bœuf, Pompignac, Camarsac, Bonnetan et 
Fargues. 

A Créon pour les autres communes, le 
lundi 28 et le mardi 29 août. 

La Teste 
AVIS AU PUBLIC. — Les exercices de tir 

seront faits sur le lac de Cazaux tous les 
jours, jusqu'au dimanche 10 septembre ex-
clu. 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Jodry, ma-
réchal des logis à La Teste, servant comme 
adjudant-chef au 1er groupe spécial du ba-
taillon d'Afrique, est décoré de la médaille 
militaire. 

Pau il lac 
MORT GLORIEUSE. — Le sous-lieutenant 

Grimeau, du 7e colonial, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, décoré de la croix de guer-
re, est mort de ses blessures de guerre. 

Instituteur, il était parti à la déclaration 
de la guerre et avait gagné ses grades de-
vant l'ennemi par sa vaillance. 

Le père de ce brave est instituteur à Lubec-
Audenge. 

AVIS. — Il peut être accordé, à' l'occasion 
des vendanges, une permission de trente 
jours aux tonneliers mobilisés qui ne sont 
pas dans la zone des armées ou dans les ser-
vices de l'intendance. Les demandes accom-
pagnées de certificats des patrons et avis du 
maire indiquant que l'intéressé est tonnelier 
doivent être adressées par le demandeur, di-
rectement au chef de corps, sans passer par 
la préfecture qui n'a pas à en connaître. 

SERVICE PAUILLAC-BLAYE. — A dater 
du 1er septembre le double service du mer-
credi sera supprimé. 

Le départ unique aura lieu, comme les 
autres jours, à huit heures du matin. 

Le double service du samedi est maintenu 
et aura lieu à six heures du matin et à deux, 
heures du soir. 

Libourna 
EMISSION DE COUPURES. — La Cham-

bre de commerce de Libourne fera une 
émission complémentaire de coupures, dans 
les mêmes conditions que les précédentes, 
aux guichets de la Banque de France, le 
mardi 29 août, de neuf heures, à midi. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 19 août 
Présidence de M. Elisée Clerjaud, maire, as-

sisté de M. Drouille-Llobéra, adjoint. 
Le Consei. approuve le compte administratif 

du maire et le compte de gestion du receveur 
municipal pour l'exercice 1915. 

Le Conseil félicite le maire de sa parfaite ges-
tion. 

Le budget primitif de 1917 est adopté. 
M. Bertrand-Pouey est désigné par la munici-

palité pour se mettre en rapport avec les So-
ciétés « Pro Palria » et « Nous sommes prêts », 
qui, poursuivant le même but, devront fusion-
ner. 

Les comptes et budgets des hospices sont 
adoptés. 

M. le Maire adresse des félicitations aux ad-
ministrateurs pour leur bonne gestion 

Comme le budget dépasse 300,000 fr., ie maire 
fait connaître que la création d'une recette' des 
hospices s'impose, et que l'on rattachera a cet-
te recette le Bureau de bienfaisance. 

Les comptes et budgets du Bureau de bien-
faisance reçoivent l'approbation du Conseil 

Les comptes et budgets du collège sont adop-
tés. 

M. l'adjoint Drouille-Llobéra fait remarquer 
combien sont nombreux pour la ville les avan-
tages qui ressortent de notre établissement se-
condaire, avec des dépenses minimes— environ 
14,000 fr. — que la commune paie. 

Il rend hommage au souci constant que ne 
cesse de déployer M. ie principal André en fa-
veur des intérêts communaux. 

Sur la proposition de M. Bertrand-Pouey, et 
en raison de la cherté de la vie, le prix de l'in-
ternat au collège est relevé de 7 fr. 50 par mois. 

Le budget des chemins vicinaux est adopté. 
Conformément à la demande de la Chambre 

de commerce, en date du P> mai 1916, et à l'una-
nimité, le Conseil vote une subvention annuelle 
de 5,000 fr. pour une durée maximum de 25 an-
nées, afin de lui permettre de gager l'emprunt 
qui lui est nécessaire en vue de la rénovation 
du port de Libourne. 

Il est toutefois convenu entre la Ville et la 
Chambre de commerce que cette subvention 
cessera du jour où les recettes de cette dernière 
représenteraient le montant des arrérages de 
l'emprunt. 

Sur la proposition du maire, te Conseil décide 
d'adresser une lettre de félicitations au Comité 
d'organisation de la Foire de Bordeaux, avec 
lequel la ville de Libourne est de tout cœur. 

M. ie Maire fait en même temps ressortir le 
grand intérè" qu'il y a pour notre commerce de 
participer à cette manifestation. 

Il adresse donc un pressant appel aux com-
merçante et Industriels de notre ville qui ne 
manqueront pas de s'associer nombreux à cette 
grande réunion. 

M. le Maire annonce que M. I.egendre. prési-
dent de ta Chambre de commerce de Libourne 
est nomm1 vice-président du dit Comité d'orga-
nisation. 

La création d'un Office du travail dont, il 
avait été question dans une précédente réunion 
est chose faite. Le hureau de placement y sera 
rattaché. 

Les commissions qui fonctionneront sont ain-
si composées : 

Pour les patrons : MM. Legendre (vins). Vilat-
te (tonnelier»!!»1 Péralre (alimentation). Vincent 
(travaux publics). .i 

Pour le* ouvriers : MM. Jacquet (vins). 'Gnl-
trnarrt (bâtisse), Augé (fonnaliène), Bichon ftm-

Le £onseil vote une somme de 25 fr. destinée 
à contribuer ù l'érection d'un monument, au 
premier soldat français tué par les Boches : le 
caporal instituteur Peugeot. 

Des renier iments chaleureux sont votés a 
l'adresse de noire éminent concitoyen, l'artiste 
céramiste Glboin qui a fait don a tg Ville de 
fort jolie-- choses, ainsi qu'au Comité qui orga-
nise dans chaque ville, et notamment ù Libour-
ne, des remarquables conférences sur «l'Effort 

Le maire fait connaître une fois de plus les 
difficultés d'application de la taxe sur les vian-
des de boucherie et son peu d'efficacité. 

Il donne lecture de diverses taxes appliquées 
à Saintes Cognac. La Réole, Blaye. Marmande, 
etc. Ces prix sont sensiblement les mêmes que 
ceux pratiqués à Libourne. 

Néanmoins, si la municipalité reconnaît à un 
moment donné l'utilité ds la taxe, elle saura y 
TGCO ' i r ' r 

Le maire rappelle enfin qu'en dehors de la 
taxe du pain et de la viande les municipalités 
n'ont aucun pouvoir sur l'augmentation des 
denrées. tt 

La séance est levée. 
Vayres 

CINEMA. — Dimanche 27 août, sfllle Toizet, 
matinée a trois heures, soirée à huit heures 
quarante-cina. 

Saint-EiTsilîon 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - Les 

prochaines allocations seront payées air bu-
reau de la perception les samedi 2 et lundi 
4 septembre, de 9 à 12 heures, et de 14 a 
16 heures. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance dimanche 
27 août, à huit heures du matin, sous la pré-
sidence' de M. Combrouze, maire. 

Saint-Sulpice-d'Izon 
CINEMA. — Samedi 26 août, à 8 h. 15, séan-

ce, salle Lartigue. 

Sainte-Terre 
CONFERENCE. — Dimanche 20 août, M. 

Normand, maire de Sainte-Terre, a fait deux 
conférences sur « l'Or », l'une à Sainte-Terre 
et l'autre à Lavagnac. 

La conférence, très étudiée et très docu-
mentée de M. Normand, a produit sur 1 as-
sistance une vive impression. 

Gornac 
PERDU. — Brocha en or, triangle pierres 

fines. Rapp. à Mlle Barbe, ÇAornac, Récontp. 

LES VINS REQUISITIONNES. - M. le 
Maire prie les intéressés de la commune de 
se rendre le dimanche 27 août, à la mairie, 
de huit heures à onze heures, pour y rece-
voir le paiement des vins réquisitionnes. 

Basas 
NECROLOGIE. — Avec une douloureuse 

émotion nous avons appris la disparition 
prématurée de M. Bitaubé, juge au tribunal 
civil de Nîmes. 

Durant six années, M. Bitaube fut procu-
reur de la République à Bazas. D'abord fa-
cile, de commerce agréable, il accomplit 
avec tact et distinction les devoirs de sa 
fonction. 

Ce travailleur infatigable, ce magistrat 
intègre dans la plus noble acception du 
mot, nous avait quittés, en 1902. Depuis cet-
te époque, nous savions que dans les diffé-
rents postes où il était appelé, M. Bitaubé 
ajoutait à sa corporation un lustre du meil-
leur aloi. 

Nous tenions à rendre à sa mémoire un 
suprême hommage en exprimant à sa fa-
mille nos vives condoléances. 

ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-
cations sera fait ainsi dans les communes 
suivantes : . . 

■ - BBrnrjs-rTe~ss~ août," ers TreRrrieurès u onze-
heures. 

Lignan, Mariu.baut ; le 28 août, de deux 
heures à quatre heures. 

Cudos, Sauviac : le 29 août, de huit heu-
res à onze heures. 

Aubiac, Cazats, Lignan ; le 29 août, de 
deux heures à quatre heures. 

Birac, Gajae, Gans et Saint-Côme : le 31 
août, de huit heures à onze heures. 

Bazas : les 1er et 2 septembre, de neuf 
heures à midi et de deux heures à quatre 
heures. 

Les personnes de la ville sont priées d'al-
ler se faire payer le vendredi. 

— L'administration supérieure a été ame-
née à plusieurs reprises à constater que bon 
nombre des bénéficiaires d'allocations jour-
nalières avaient délivré des procurations 
leur permettant de faire encaisser par des 
tiers les indemnités qui leur sont attribuées. 

S'il est exact que cette procédure rend de 
réels services à des catégories très intéres-
santes d'allocataires, il est non moins cer-
tain qu'elle a engendré des abus auxquels il 
importe de mettre un terme. 

On ne saurait tolérer, par exemple, que 
des personnes valides, désireuses de ne pas 
se déranger, confient à d'autres, quelquefois 
moyennant rétribution, lo soin de percevoir 
les sommes leur revenant. 

Il est indispensable, à moins d'empêche-
ments majeurs, que les titulaires des certi-
ficats d'admission se présentent eux-mêmes, 
et cela au jour fixé pour le paiement. Dans 
le cas où ils ne se plieraient pas à cette rè-
gle, ils ne seraient pas fondés à réclamer 
contre les refus de paiement qui pourraient 
leur être opposés par les percepteurs. 

un irti BITII <mGriimintinim>ii><r*'riftifrt<TT' ***• 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait original 

est uniquement orthographique. 
sont réunis en 
240 pages petit 

format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés, orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison ̂ prononciation). 

Ce point de vue orthographique et 
gra mmatical a été négligé dans les dic-
tionnaires dits de poche et n'a jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre inique, répondant à un 
besoin réel, est indispcysable à tous peu." 
écrira correcietr.enr. 
Présenté srous une élégante reliure, praSsQue 
cl solide, ce dictionnaire est en vente au 

prix de 

I CA dans I:s Karasins et Dépôts da La Petite 
.DU Giron£e"2:r.si (sue dans toutes lss Librairies 

Envoi franco contre mand;H-poste de 1 fr 50.,adressé 
au Directeur de La Petite Gironde, à Bordeaui. 

jLa maison i iuivuiç ae farts 
PALAIS DES FOURRURES 
Rue Mazagran, 27 — BIARRITZ 

informe sa nombreuse clientèle qu'elle 
vient de recevoir un 

Grand choix des dernières nouveautés 

FOURRURES EN TOUS GENRES 
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS 

à des prix défiant toute concurrence 

CHUTES DE MATRICES 
OÊPLAGERSS^TS DES CROATES 
La Hernie, par ses souffrances et la gra- , 

vité de ses conséquences, est certainement 
une des plus grandes calamités qui frappent ' 
l'humanité. Aussi s'il est une GRANDE VIC-
TOIRE, c'est bien celle que chaque jour la 
Métnode Leroy, rie Paris, remporte sur « LA 
HERNIE». Elle SEULE, sans aucune gêne, 
fait disparaître aussitôt la hernie et en as-
sure la guérison définitive, comme l'ont affir-
me les miniers de guérisons déjà publiées : 
Hésiter encore serait être son propre bour-
reau C'est pourquoi nous sommes heureux 
d'annoncer que M. LEROY, 75, rue du Fau-
bourg-Saint-Martin, Paris, sera de retour 
paimi nous. 

Hernieux, ne confondez pas et ne manquez 
pas d'aller voir l'éminent spécialiste oui re-
cevra hommes, femmes et enfants à: 
BORDEAUX, dimanche 27 août, hôtel du 

Centre, 8, nie du Temple. 
Castilion, lundi 28 août, hôt. de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 29 août, hôtel Loubat. 
Coufras, mercr. 30, h. de la Paix, face gare. 
Sïaye, jeudi 31 août, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 1er septembre, de 11 h. 

à 15 h., hôtel de la Paix. 
Auch, sam. 2, de 11 h. à 17 h., Central-Hôtel. 
L Isle-Jourdain, dim. 3 sept., hôt. de France. 
Mirande, lundi 4 sept., hôtel de France. 
Oondom, mardi 5 sept, hôt. du Lion-d'Or. 
Gimont, mercredi 6 sept, hôtel Lasba.ts. 
Eauze, jeudi 7 septembre, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vendredi 8 sept., hôtel de France. 
Oloron, samedi 9 sept., hôtel de la Poste. 
Salies-dc-Béarn, dim. 10. h des Voyageurs. 
Pau, lundi 11 septembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 12 septembre, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, mercredi 13, hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 14, h. de Paris et de Bilbaïna. 
Arigoulême, vendredi 15, Nouvel Hôtel des 

3-Piliers. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (Xe). 

V>*^ Pour la VISAGE ^"*2> 
Dissipe: Hâle, Rongeurs, Rides précoces. 
Efface: Masque et Taches de Rousseur. 

Le Flacon: e Ce. 
Jfll8*- PARIS, 18. Bog; 

i. st-ff 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 25 août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

de i'Europe. En France, on a recueilli 4"}" d'eau 
à la pointe Saint-Mathieu. 1 à Brest et à la 
pointe de La Hague. Ce matin, le temps est 
pluvieux dans l'Ouest, beau dans le Sud-Ouest 
et le Centre, nuageux ou brumeux dans les 
autres régions. 

La température est élevée sur l'ouest du 
Continent. Lê thermomètre marquait ce ma-
tin ; 15o a Belfort et à Clermont-Ferrand, 16 à 
Paris. 17 à Nancy et à Dunkerque, 18 à Cher-
bourg, à Brest et à Nantes, 19 à Bordeaux et a 
Marseille, 20 à Toulouse, 2-1 à Alger, 26 à Biar-
f Én France, le temps va rester généralement 
chaud. Des pluies orageuses sont probables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 25 août. 

fleure3 Trier» Baro" Ciel Vents 

Alinlmadelà nuit 18 5 > ■ , 
8 heures du matin 19.5 758.0 Clair. S.-S.-E. 

31.0 758.0 Dlto. O.-N.O. 
Maximadu our 32.2 * • • 

Je ne fuma que le 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 24 août 1916 
Cours relevés par le service de l'inspection 

dès marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les MO kilos, 310 ù 300 fr.; 2e qualité. 280 à 
3O0 fr.; 3e qualité, 250 à 270 fr. — Périgord ou 
basque: Ire qualité, 330 à 310 fr.; 2e qualité, 
200 à 270 fr.; 3e qualité, 220 a 230 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 25 a 2 fr. 50; la cage, 10 à 15 fr.; le cageot, 
6' à 10 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le colis. 9 à 14 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
156 à 160 fr.; Nord, 155 ù 158 fr. 

Lapins. — Lapins morls, les 1O0 kilos, 290 à 
310 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, G a 10 fr.; figues, 
le kilo, 1 fr. 20 a I fr. 40; fraises, la caisse, 70 c. 
a l fr.; melons cantaloup, la douzaine, 15 à 
26 fr.; verts. 6 A H fr.; pêches, le kilo. 1 fr. à 
1 fr. 50; poires duchesses, les 100 kilos, 75 h 
99 fr.; diverses. 15 à 55 fr.; raisin .blanc. 80 à 
120 fr.; prunes de reine-Claude, 70 à 120 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 25 c. à 3 fr 25; choux pommés, I fr. 50 
h 8 fr.; céleri, le paquet, 90 c. A 2 fr.; chicorée, 
tS, douzaine, 40 c. à 1 fr. 25; cresson, 90 c. à 
t fr. 20; carottes, le paquet, 30 c. a 3 fr.; épi-
nards, la douzaine, 1 fr. 80 ù 2 fr.; haricots 
voris, le kilo. 70 c. A 1 fr. 30; en grains, 60 à 
75 e.', laitues. :a dou7aine, 1 fr. a 1 fr. 50; na-
vets. 30 c. A 2 fr.; oseille. 35 à 15 c., pommes do 
terre nouvelles. les 100 kilos, IX à 21 fr.; snls!-
fls, :e paquet, 70 c. -A l fr. 25; tomales, les 109 
kilos, 12 a 10 fr. ro 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Même ours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 380 à 400 

ff.; p'isc>ns fuyards. I»s vingt. 18 ,i 28 fr.; 
moveiis. 28 a 33 fr. ; poules et coqs, les. 100 kl!., 
J75 A MO fr. ; poulets, 130 A 500 fr. 

<L« krttl boids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojficlulle dos Marchandises) 

^ Paris, 25 août. 
Sucres, incoté. 
Alcools, incotés. 
Huiles de lin, 135 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 août. 

Cuivre. — Disponible ; 109 liv. 10 sh.; à ter» 
me, 108' liv. 

Etain. — Disponible : 170 liv. 5 sh.; à terme, 
171 liv. 

Plomb. — Disponible: 30 liv. 7 sh. 6 d.; épo-
que, 29 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible : 57 liv.; à terme, 47 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 août. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible: 42 sh. 3 d. ; juillet - août, incoté; sep-
tembre-décembre, 43 sh. 3 d.; janvier-avril, 

44 sh. 4 d. t4. 
Résine. — Disponible : 21 sh. 6 d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 août 1916 

Au comptant : 5 %, 89 75. — Tunisiennes 3 %', 
346 75. — Obligations de la Ville de Paris 1875, 
501; dito 1904-Métropolitain, 310. — Comptoir na-
tional d'Escompte, 805. — Oligations commu-
nales 1880, 475; dito foncières 1895, 365. — Est, 
obligations 3 %, 341. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,095. — Midi, obli-
gations 3 % anciennes, 352. — Orléans, actions 
de 500 fr., 1,210. - Ouest, obligations 3 %, 376. 
— Raffinerie Say, 467. — Suez, actions de 500 
francs, 4,920. — Société ind des téléphones, 
355. — Bons Japon 5 % 1913, 530. — Lots Congo 
1888, 67 25. - Espagne 4 % extérieure, c. 40, lOOj 
dito c. 80, 100. — Chambre de commerce 1894, 
490. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi, 3e! 
émission, 460. — Mines de Tekkah, 350; ditet 
parts, 405. 

gaggasas*. 

BOURSE DE PARIS 
du 23 août 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Fonds d'Etat soutenus, va* 

leurs de banques bien tenues, hausse des mé< 
taux, des aciéries de la marine et des Char* 
geurs Réunis, Rio-Tinto calme. En banque* 
valeurs russes très agitées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 95; dito 3 %, 

63 55; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 406 75; Annam, 
Tonkin 1896. 63; Afriq. occid. franc., 377; Tunis 
1892, 344; Maroc 1914, 433; Argentine 1907, 485; 
1909, 505; 1911, 86 50; Chine 1895, 91 95; 1908, 418;' 
1913 (réorg.), 433; Congo lots, 67; Espagne (Es-
ter.), 100; Japon 1907, 102 50; Bons 1913, 530; Ma-
roc 1910, 475; Portugal, 63; Russie 1891 et 1894, 
62 60; 1906, 89 90; 1909, 80 10; Serbie 1895, 61} 
1902, 429. 

Etablissements de crédit (actions). — Banqu^ 
de France, 5,400; Banque de Paris, 1,195; Comn-
toir d'escompte, 805; Crédit foncier, 780; Crédit 
industriel non libéré, 628; Crédit lyonnais, 1,310) 
Crédit mobilier, 366; Banque française, 194J 
Banque ottomane, 467; Foncier égyptien, 636. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelmai 
581; Est jouiss., 335; P.-L.-M., 1,090; Midi, 960} 
jouiss., 430; Nord, 1,475; Orléans, 1,210; jouiss^ 
710; Ouest. 350; Nord de l'Espagne, 431 50; Sa-
ragosse, 430. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 520f 
Comp. des Métaux, 965; Docks de Marseille, 
448; Messag. marit., ordin., 134 25; prior., 167j 
Métropolitain, 460 50; Nord-Sud, 123; Sels Gem< 
mes, 325; Suez (Canal maritime), 4.920: Sociétd, 
civile Suez, 3,000; Procédés Thomson-llouston, 
675; Aciéries de la marine, 2,500; .Chargeurs 
Réunis, Comp. française, 920; part, 345; Comp, 
du Boléo 850-, Compt. et mat, d'usines à gaz, 
L3S0; Creusot 2,362; Dynamite centrale, 778J 
Edison (Comp. Continentale, 5Ï2; Trélileries du! 
Havre, 370 Mines de Malfldano, 250; Phospha-1 

tes de Gafsa, 900; Printemps, privil., 273; Say, 
or lin., 475; Distribution Parisienne, 405; Rio 
Tinto, ordin.. 1,770; Naphte Russe, 440; Télé-
graphes du Nord, 1,210. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1863, 
539; 1871, Ï75 50; 1875, 502; 1876, 493; IS92. 279; 1899, -
329; 190), 331, 2 3/1 1910, 300 ; 3 % 1910, 295 25; 1912, 
241. 

Crédit foncier. - Communales: 1S79, 439; 1880, 
472 50; 1891, 314; 1892, 345 25; 1899. 341 25; 1906, 397;" 
191?, 205. 

Foncières 1879, 470; 1883. 336; 1.885, 358; 1893 , 365; 
1903, 393; 1909, 215; 3 % 1913 libérée, 404, 4 V 
1913, 440. 

Chemins de fer. — Ch. de fer économ., 325; 
Est 4 %, 413; 3 %, 339 50; nouvelles, 345; 2 u %,, 
308; Midi. 532; nouvelles, 317; Nord 4 %, 415; 
î 341 50; nouvelles, 346; Orléans 4 %, 415;1 

3 %, 362; 1SS4, 318 50; Ouest, 374 ; nouvelles, 360; 
Ouest-Algérien, 313 50; P.-L.-M., 420 50; (fusion),' 
339 50; nouvelles, 343; 2 Vi %, 303. 

Diverses. — Tramways, 3S9. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). — 

Asturies Ire hyp., 401; 2e hyp., 365; Nord-Es-
pagne Ire hyp., 403; Pampelune, 376; Barcelone 
prior., 403; Portugais, 298; nouv., 146; Saragossa 
Ire hyp., 347; 2e hyp., 346; 3e hyp., 338; Riazan-
Ouralsk, 366; Altaï, 393; Central-Pacific, 432'50; 
New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 477 50, 

VALEURS EN BANQUE 
Aclions. — Machines Hartmann, 403; Bruay,. 

1.793; Malacca ord.. 121 50; Maltzoff. 711; Bakou,!. 
1,516; Borvslaw, 1,099; Lianosoff, 365; Spies Pé-
troléum, 1,969; De Beers ord., 341; pret'erred,! 
386; Tharsis, 147; Cape Copper. 120; Chino Cop-t 
per, 320; Spassky Copper, 61; Litah Copper, 5C0;| 
Platine (Cie ind. du), 527; Shansi, 24; roula.' 
23 73; Baila Karaidin, 301. 

Mines d'Or. — East Rand, 20 73; Ferreira. 39 
50; Goldllelds. 49 75; Modderfoatein B., 192». 
Rand Mines, 98 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 OS >,i A 28 13 *4; Espagne. 3 93 a! 

5 99; Hollande. 2 41 <& A 2 45 »• Italie, 90 A 92; 
New-York, 5 87 A 5 93: Portugal, 4 05 A 4 25; 
Pétrograd. 1 82 A 1 88: Suisse. 1 10 A 1 12; Dane-
mark-r 1 61 A 1 C3; Suède, 1 GO à 1 70; Norvège, 
1 65 (4 A 1 69 V4. , 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 35; Barcelone. 83 PO; f.i» 

bonne, 731, Buenos-Ayres (or), 48 5/16; Hlo-d'e-
Janeiro, 12 17/32; Valparaiso, 9 7/16. 

I.e Directeur . Marcel GOUiNOUlLHOU. 
Le Gérant Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILlfOl} 

rue Gûlraiide, lt. 
Machines rotatives Mannoal 



TTJI PTTTrrr nn»rYww 
Cacao « Au Lancier » 

Chicorée du Nord t Au Lancier i 
AGENTS DEMANDAS 

40, rue des Marais, Paris (X«) 

PÂPJERf? PEINTS 
l'achète tous stoclcs.Ec.Pla,Havas 

Ghadjon PérJqord 
Chêne extra, 25, rue Rode, Bordx. 

Imprtmeria Domias — Bordeaux 
demandé : ouvrières panetières, 
petites ouvrières et composi-
teurs - tahleautiers. 

CHEVAL i% VENDRE 
B'adresser rue Lecocrj, no 2Gi. 

i* If cuve foncée 101 h»», foudres 
irl Bidiv. S'adr. 15, iirïp. Michel. 

a tf 20.000 paires lacets jaunes 
« »» coton,0,85le.Cayranl,Havas 

FUTAILLES î\ ^mùldl det K4 
foudres. Mm? Delon, Ôssun (II.-P.) 

«y DEMANDE jeune aide méca-
UR nicien p. saison élé, 1 mois. 
(App*«. Ec. bur. du }i, Arcaclion. 

H Efl A.NDE chauffeur - mCeani-
IfClU eien d'usine, 9, rue de 
fiégur, 9, Bordeaux. Références. 

ifs|'j DEM. j. h. sérieux, conn. vin 
iWW ec régie. Ecr. Marchand, rue 
■Saint-Jérôme, 40, Le Bouscat. 

lACHETEUH fr an sport fu-
îmes. Cassier, p. r. Bx-Saliniêres. 

STOCK demi-muids châtaignier, 
28 fr. ; bordelaises dep. 16 f. 50, 

fraie Paris. Prend, adr. bur. jl. 

ÈFoIiME a!" terÛSrts 
g», quai de Queyries. Références. 

Bons électriciens demandés SM 
d'entreprises et de travaux, 

4.32, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

j DEM. femme ménage 3 h. 
! matin. Giraud, 10, r. Judaïque 

Le MERCREDI 30 AOUT '•"•>. 
.1 11 h y,, sur la place d'Armes 
de La Hoche sur Von, il sera ven-
du aux enchères • 

10 CHEVAUX DU FRONT 

V ENDUE tort lour parallèle, 
30*m II. P , bonne occasion. 

Que'lle, (il, rue du Mlrail, Bdx. 

a w bieyetette h. 3 vitess., mar-
H ï.que anglaise. S'arl. r. Croix-
Blanche, 61, de 14 à 12 heures. 

B an V CEDER. Recette 00-100 fr. 
Ml» par jour. Bonne occasion. 

Ecrire à MARC, Agence Havas. 

On demande scieurs 43, b<l Bêgles 

I orfliJieJ. Cardona, 47, pl. des 
HBlwCapucins, a vendu son 

fonds a J. Vicens, 4, r. de Berry. 
Oppositions jusq 20 septembre. 

a \f forle jument et baladeuse 
t\ 9.de 3,000 IciL, avec travail 
assuré; une double ponelte avec 
sa voiture a 2 ou 4 places, place 
du Palais, au bar Barrault. 

A If CHEVAL léger, 1»I5. vite 
« H. au départ, 5, r. Marbotin. 

PETIT PRESSOIR à vis, 
i petit prix. Ec. Nox, Havas. 

D EM. petit appart. meublé: cui-
sine, s. a m. et ch. à c, bord 

rivière pour pêche. Faire offres 
à Raymond, 83, r. Judaïque, Bx. 

nu DEM. à louer, près Parc-Bor-
Urs délais, maison meub. et 3 ch. 
i coucher. Ec. Réguy, Ag. Havas. 

«on Electricien 
demandé pour installation grou-
pe électrogène et pose câbles et 
lils dérivation. S'adresser en per-
sonne a la Société anonyme LA 
CORNUBIA. Bordeaux - Bastide. 

TOURNEURS demandés us. mu-
nit., forte pale. PINTAUD, 16, 

av. Jeanne-d'Arc, 16, à Bègles. 

Bonne Mais" spiritueux deman-
de employé environ 20 ans ou 

jeune mutilé guerre courant tra-
vail bureau. Références. Ecrire 
à BER.TI, Agence Havas, Bordx. 

Sur le Front- En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE _> 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIW 
sr SoîP. brevetées se chauffant instantanément n'importe ofi, 

fente en Gros Etablisssmeait "PORFIN ", La Garenne-Colomba (Semé). 

DERNIER AVIS 
iAUX PORTEURS DES CONNAIS-

SEMENTS DU VAPEUR NOR-
VEGIEN « GURLY ». ARRIVE 
A BORDEAUX LE 31 JUILLET 

' ET 18 AOUT DERNIERS. 

MM. les Porteurs de connaisse-
ments afférents aux marchandi-
ses importées par vapeur « GUR-
I.Y», errivé à Bordeaux le 
31 juillet et le 18 août derniers, 
'sont priés de venir retirer sans 
retard le bon à délivrer en échan-
ge de leurs connaissements chez 
M. A.-J. Verstraeten, 13, cours 
tle Tournon. 

Ils sont de plus avisés que si 
'dans le délai d,e trois jours de 
la présente annonce ils n'ont pas 
«nlevé leurs marchandises ex S/ 
fi KGURLY» des deux derniers 
■voyages, qui se trouvent sur les 
c,uais devant le quai Louis-XVIII, 
.elles seront entreposées d'office 
la leurs frais, risques et périls. 

TH. COLOMBIER, 
Courtier maritime. 

VENTE APRÈS OËCIS 
Petit meublé, 3 étages indépendts, 
iav. balcons s. c. Alsace, 0 pièces 
meublées. 2 p. vid.. loy. et imp. 
11,200 fr. Bail. Peut rapport. 2,500 
là 3,000 fr. A élé tenu 40 ans par 
ipropr. décéd. Conviendrait à veu-
,ve ou à jeune ménage. — Prix : 
.5,000 fr. Ec. BHtard,30, r. Monadey 

EMPLOYE pr. expéditions en-
grais, logé, usine Bord., dem. 

Réponse Qu'à références préci-
tes. Ecrire" AMARD, Ag. Havas. 

MUNITIONS 
USINE, ayant commandes im-
portantes et exceptionnellement, 
avantageuses, demande associé-
capitaliste. Ecr. Nangis, Havas. 

IMP0RTAMTE D^OT! 
GE MECANIQUE de création ré-
cente demande de bonnes ouvriè-
res connaissant, la fabrication de 
tous articles bonneterie, articles 
usage masculin et féminin. Ecr. 
André Couth lires, 19, r. Nérigean. 
Fourn. adr. et réf. On convoquera 

ALCOOLS 
Suis vendeur: 1,260 fûts Amé-

rique du Nord, 95, extra, pr disti», 
ancs droits de 80 f., à 280 l'h° lo-
ué, degré tel quel, sous douane, 
pris entrepôt, t» frais magasina-
ge compris, et 1,750 fûts flottants 
attendus Bordx par S/S « Ottar », 
pr réexportation, à 150 fr„ logé, 
les 95°. Faire offres et contre-of-
fres oour quantités 200 minimum 
ou pr totalité à MARTIN - NA-
VAL, Saint-Palais-sur-Mer. 

A BORDEAUX 
Institut sorothérapique 

du Sud Ouest 
T« l" jours, 9 A 12 h.. 3 à 6 h. 

Dim. et F'êies, 9 à 12 h. 

Guèrison contrôlée oar Laboratoire. 
Renseignements gratis et uar correspond, tjèsorète, 

23, cours lHTEnOÀnCE, 23 

En Vente à notre Salle des Dépêches de la place de la Comédie : 
LES QUATRE PREMIERS SEMESTRES 

DE LA 

DE 

GUE! 

J 'ACHETE meuble, lalrie, plume, 
débarras apr décès, cause dé-

part. C. Massez, c Cicé. 2fi. Bdx. 

STENO - DACTYLO demandée, 
place stable, capable rédiger 

correspondance comm. Débutan-
te s'abst. Appoint, début, 125 fr. 
Ecrire à BONIN, Agence Havas. 

(DU 1" JUILLET 1914 AU 30 JUIN 1916) 
Chaque Semestre relié (dos chagrin rouge, plats papier marbré) : 35 franC8 

Envoi Iranco gare dans une caisse : 3"i fr". 50. payables en un mandat-posle adressé 
au Direcleur de la Petite Gironde à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas ces volumes contre remboursement, et nous n'acceptons 
que les commandes pour la France.' 

neufs et occasion. Machines diverses. Construction robuste 
et soignée. Prix avantageux. Livrables brel délai. - Repré-
seul': Jos. DET AL, ing., 6, rue Dauzats, Bordeaux. 

B L'EN OR RHÂGIE ̂ r^^r^^h 
par spécifique COUDERC. Ph1» du Soleil, pl. Matabiau.Toulouse. f>< t" poste. 

VOIES U r* IN Al R ES. — La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de GOG. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 23j UuKDRAUX. Guén'son en une 
séance iici fiétrécissements et ries Ecoulements. 

USINE LATASTE, 3, r. Leseure, 
dem. ouvr capables teinturiers 
et nettoyeurs à la sem. B" paie. 

Billons écorcés 2 et plus, 
diamètre 0,20 et au-des-

sus, a vendre. Ec. Porge, Havas. 

tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorralne 121 

A louer, quartie Saint-Augus-
tin, chambre et cuisine avec jar-
din, eau et gaz. S'ad. bur. jnal. 

n Broderies 
EN TOUS GENRES 

0OUVERTURE, ZINGUERIE ET 
PLOMBERIE, EAU ET GAZ. 

Travaux à façon ou à la jour-
née. S'ad. 14, rue de Jeanneau. 

0M DEMANDE un jeune homme 
Un 13 ù 11 ans pour courses, 
32 bis, rue Poquelin-Molière, Bx. 

O M DEMANDE des femmes très 
il fortes Tannerie de Bordeaux, 

quaj de Rrazza, Bordx-Bastide. 

O U DEMANDE des apprenties 
« pour travail facile très bien 

payé, 43, boulevard de Bègles 43. 

G ORS ET » LE FURET », 192, rue 
Ste - Catherine, demande em-

ployé bureau non mobilisable. 
Références sérieuses exigées. 

Leçons d'espagnol par dame di-
plômée. Préparation aux exa-
mens. Prix modérés. S'adresser 
164, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

l'h* 21,r.Pe,yVonnet 0 0f 
IWFOi.! SOiiVElLs 

VINS u^r3 
c§ Df?E si Meilleurs 
SIS, quai Paiudate, Bordeaux. 

B ARRIQUES BORDELAISES et 
transports bon état à vend. Ec. 

Deshours, 20, r. d'Alsace, Angers 

BOUTEILLES. - ACHETEUR : 
M Jean, 137, rue du Tondu, Bx. 

L 'Ecole des Mutilés de Bordeaux 
15 rue Montgolfier, 15, serait 

preneur d' OSIEBS BRUT ET 
BLANC. Faire olï. en Indiquant 
grosseur, longueur et prix. 

C H A 0 P E N TIE R S l'r 20 i h e I f 
re. S'adr. Soc. « La Corn tibia », 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

a ÎJENDRE torpédo de marque, 
fi V 4 pl., 10 HP, 4 cyl., 1911, état 
neuf. Blane, 290, r. Pelleport, Bx. 

C INEMA bien situé à vendre 
10,000 fr., très jolis bénéfices. 

Facilités. Départ lin mois. Pres-
sé. Ecr. LAR.UE, Agence Hay^as. 

A U belle chienne danoise, 18 
Sam., belle robe, aimable, fto 

taille. S'adr. place Mériadeck, 9. 

COLLEGE MADRID dem. au pair 
instit" sér., 30 ù 40 ans, préfé-

rence musicienne. Velasquez, 14. 

l7¥PNÛTISiEdr;rcer
tte

P
s

Pciee
n: 

ce merveilleuse, demandez le 
cours (nouvelle méthode) de M. 
H. Laconche, Bourganeuf(Creuse) 

E SPAGNOL, professeur Ecole 
commerce, ex. négoc. fruits, 

notions français, dem. emploi 
mais. comm". Ec. Rapin, Havas. 

ACHAT T Mobiliers modernes 
anciens. Objets 

d'à. t, ceeonnaiss. Mont de Pieté. 
LABARRAQUE. 14. c. Albret. Bx 

F f&SSnBPQ de toutes dln.en-
VUUIII.U sions et cuves fon-

cées- cûène â venlre. S'auresser 
Garric Layrac 'Lot-et-Garonne) 

P S€S8ftl*A V. terrain 30 cent. 
ÈiSOHU le mètre. Occasion. 

Ecrire LAUDIN, Agence Havas. 

MIDHPCC honorables. Ecrire 
171 A 1)1 AU LO tournai Lo Réveil, 

bis rue du Sénéchal, Toulouse. 

f|&J DEMANDE des ouvrières et 
«Il un jeune homme de 13 à 14 
ans 78, quai de Queyries, 78. 

D EMANDÉS: employés homme 
EB5J ou femme pouvant faire 

encaissements et travail de bu-
reau. Donnez toutes références 
en écrivant à Peyret, Ag. Havas. 

i II BICYCLETTE no.ll.VlE. 
I BoJean, 137, r. du Tondu, Bx. 

IV. mach. Singer 16 le, ét. neuf, 
Igie table. 180'.J.-P.Martin,Pessac 

USINE PAPIERS 
ET SACS EN PAPIER demande 
ouvriers habitués aux expédi-
tions, rogneurs, imprimeurs et 
manœuvres Bonne place. 18, 
rue Dom-Devienne, près de la 
gare du Midi, Bordeaux. 

El EPTOIfiJTÉ dans toutes ËILËts i rSiUl ! C ses applica-
tions installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Maye. 238, r. S"-Catberine. Bx, 

AU DEMANDE dame libre de 35 
VVi û 40 ans, 150 fr. p. mois, bon-
nes références et cautionnement. 
Ecrire Jean, 137, r. Tondu, Bx. 

PLOMtsEÎSta» mandés, très 
expérimentés au montage de 
chambres acides. Salaire 2 fr. 25 
par heure. Travail assuré. Ecr.: 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », Bordeaux-La Bastide. 

AUXILIAIRE mobilisé à Saint-
Cuamas, poudrier, demande 

permutant pour Bordeaux, St-
Médard ou Bassens. Ecr. Emile 
Petit, pension de Lauze. à St-
Chamas (Bouches-du-Rhône). 

PERDU, entre r. Frère et Jardin-
Public, béguin rose et blanc. 

Pr. rap. M. A. Remus, 5, r. Frère. 

Perdu le 24 par livreur respon-
sable portefeuille contenant 520 
fr. environ en billets de Banque 
de 50, 20 et 5 fr. Prière rapporter 
79, rue Dalon. — Récompense. 

IPUIÏI/A 81V M. REGOURD re-
bfSEBftUA cevra lundi 28 et 
vendredi 1«' septembre de forts 
convois de chevaux tous genres 
et tous prix,21,r.Chabrely,Bx-B<ie. 

FEUILLETON DP LA PRTtTB GÏROSVS 
du 26 août 1916 

(96) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
O ourtos Ivresses 

Enfin, Frédérique le rompit en deman-
ant à son mari : 
— Comme tu es triste! A quoi pensc-s-tu 

)onc?... ' 
A" cette question, il répondit : 
— Triste!... Qui ne l'est, aujourd'hui?... 
— Tu as vu tes amis?... 
— Fresnoy, oui, mais une seconde seu-

tment. 
— il partira ?... 
— Pour sa fonction, autant qu'il le fau-

ra. A l'intendance on ne manque pas de 
ESORIIC. Des millions d'hommes et des che-
iaux à approvisionner... C'est une grande 
ffaire. 
— Des millions?... fU-ellf. 
— Dame, si on veut résister aux masses 

ju-e ces bandits vont jeter sur nous !... 
Elle n'osa insister. Le ton de son mari 

tait s,ec, presque acerbe. 
Au bout d'un instant, elle reprit: 
—- Et le major Rupert?... 
— Il a repris du service... Il doit partir 

jussi... 
Elle observa: 

— C'est étrange. 
— Pourquoi 
— Ne m'a-t-on pas dit qu'il a épousé, il y 

a quelque temps, une femme jeune et char-
mante ? 

La voix de Jean de Brault ne s'était pas 
adoucie. 

La poitrine de la jeune femme, cette belle 
poitrine qui semblait aussi ferme qu'un bloc 
de marbre blanc, se souleva. Elle, étouffa 
un sanglot, et, sous le regard dur de son 
mari qui la fixait, elle murmura : 

— Qu'as-tu donc, Jean, contre mol ? Je ne 
t'ai jamais vu ainsi... 

Et après un long soupir, elle ajouta : 
— Et tu vas me quitter!... 
Il riposta : 
— En effet... Dans vingt-quatre heures, je 

rejoindrai mon ancien régiment. J'ai des or-
dres. Je sais que nous sommes envoyés à 
la frontière, où j'aurai des chances de me 
faire tuer... 

— Es-tu donc las de la vie?... 
— Tu l'as dit..: Plût à Dieu que je n'eusse 

jamais connu la richesse et celle qui me l'a 
apportée... 

— Moi T... 
— Oui. 
Elle comprit que la lettre fatale qu'elle 

avait surprise n'était pas la seuls et qu'il 
devait y en avoir d'autres. 

Alors, elle se jeta à ses pieds et, d'une 
voix angoissée, elle s'écria : 

— Tu as un secret 1... Je veux le connaî-
tre !... 

Et comme il résistait : 
— Par pitié, reprit-elle, dis-moi tout!... 
Il persista dans son silence. 
Elle se tordit les mains dans une suppli-

cation et répéta : j 
— La vérité... si tu refusas de me la faire 

connaître, eh bien ! c'est moi qui vais la 
dire I 

Elle se redressa et, droite devant lui : 
— Hier, j'ai trouvé une lettre qui traînait 

dans ta chambre... Quelle main perfide l'a-
vait apportée, je l'ignore. J'ai deviné qu'elle , 
contenait du poison destiné à. tuer notre : 

amour... Alors, j'ai commis une lâcheté, la 
première de ma vie, je te le jure sur la 
tête dè ma mère 1 J'ai eu peur, parce que je 
t'aime par-dessus tout et que je ne voulais 
pas te perdre... Cette lettre, je l'ai ouverte. 
Je ne me trompais pas : elle était infâme, 
sans signature; elle accusait mon père d'ê-
tre un traître pour son pays d'adoption, la 
France, au service de Guillaume. Ce matin, 
j'ai couru chez lui. Je l'ai adjuré de me di-
re la vérité. Je me suis mise à ses genoux 

. comme aux tiens. Il a parcouru cette lettre 
en souriant avec dédain et il l'a Jetée au 
feu en me disant seulement : 

— Si c'était vrai, serais-je à Paris en ce 
moment ? 

Le mépris aux lèvres, U a ajouté : 
— On ne répond pas à de telles infa-

mies t... 
Il y eut une pause. 
Jusque-là, Frédérique s'était contenue en 

refoulant ses larmes, elles jaillirent tout à 
coup de ses veux comme un flot d'amer-
tume. 

Son accent, -sa beauté si touchante, ses 
pleurs st sincereft rui Ramenèrent une der-
nière fois cet homme que, dans son mal-
heure, elle avait conquis avec tant de peine. 

F.lle ne mentait pas. Pouvait-il en douter? 
Si d'autres étaient coupables, elle était in-

nocente assurément. 
Vaincu, ému de sa beauté et de ses lar-

mes, il se dit qu'en somme elle avait été 
pour lui une femme admirable, fidèle, dé-
vouée et lui ouvrit ses bras. 

Elle s'v jeta avec une sorte de fureur, 
comme si elle eût été à la veille de le per-
dre. 

Il oublia le reste du monde. Ce fut une 
dernière nuit d'ivresse après une journée 
de tortures. • 

Le lendemain, l'heure de la séparation 
devait sonner. Se retrouveraient-ils ? 

Le matin, dès le point du jour, dans la 
clarté rose de l'aurore, qui filtrait à travers 
les rideaux de guipure, Jean de Brault, as-
sis devant le bureau de son cabinet de tra-
vail, avait déjà écrit quelques lettres à di-

verses personnes, comme on le fait à l'heu-
re du suicide ou d'une fuite qui n'aura 
pas de retour. 

Les unes étaient adressées à son notaire 
de Vineuil-au-Bois, Me Lorrain, pour lui 
confirmer ses instructions précédentes; au 
père Bichard, pour lui recommander d'assis-
ter Victoire à la Vaudière, de l'aider et de 
la protéger, car nous allions être soumis à 
de rudes épreuves; une autre à Victoire 
elle-même, pour l'assurer de son affection 
pour elle et aussi pour sa pauvre Marie, à 
laquelle les hasards de la vie avaient donné 
un protecteur. 

Il leur apprenait que le lendemain il au-
rait repris sa place dans son ancien régi-
ment, et qu'il ferait tout son devoir. 

Le ton de ses lettres était Iriste profon-
dément. L'avenir l'effrayait. 

Depuis qu'il avait surpris la conversation 
de Frédérique avec Prater, il avait perdu 
à la fois le repos et la confiance. 

La beauté de sa femme, ses témoignages 
de tendresse et de fidélité, les jouissances 
exquises qu'il lui avait dues n'avaient pas 
eu la puissance de les lui rendre. 

Il aurait voulu envoyer un dernier adieu 
à cette Marie dont il avait été tant aimé. 

De cet amour profond, sincère, entier, 11 
ne pouvait pas douter ! Elle lui en avait 
donné trop de preuves ! Il est des tendres-
ses qui ne sauraient nous tromper. 

Certes, depuis le coup de folie qui l'avait 
fait dérailler de ses projets, quitter son che-
min, abandonner son tranquille logis de la 
Vaudière, il avait vécu des heures de ver-
tige, connu des enivrements, mais jamais 
il n'avait oublié un seul instant la douce 
figure de cette Marie, qui avait été sa pre-
mière et véritable passion. 

Toujours elle lui était apparue, dans ses 
rêves, comme l'image du bonheur et l'idéa-
le compagne souhaitée par les sages pour, 
le voyage de,1a vie. 

Un ver rongeur, celui du remords, lui res-
tait aussi dans le coeur. 

Il l'avait quittée cruellement. Elle avait 
supporté le coup de poignard de la sépa-

ration avec un courage qui la rehaussait 
encore à ses yeux. Pas une plainte t.. Pas 
un reproché I 

Et depuis, lorsque enfin il avait retrouvé 
sa trace, elle était demeurée impassible, im-
pénétrable, triste et digne. 

Entre les quelques mots qu'il avait pu lui 
arracher, il ne se souvenait que de ceux-ci : 

— Je n'ai pas de haine pour vous, et j'es-
père n'en avoir jamais pour personne I 

Allait-il s'éloigner sans lui laisser au 
moins un adieu ? Mais comment le lui faire 
parvenir ? 

U "en cherchait le moyen, lorsque le tim-
bre du vestibule résonna. 

L'aiguille de sa ■ pendule marquait six 
heures. 

— Qui donc pouvait venir si matin T... 
Il alla ouvrir, car ses domestiques n'a-

vaient pas paru encore, et il se -trouva en 
face de Marc Fresnoy 

— Comment I toi si tôt! fit-il... Déjà 
debout?... 

— D'autant mieux, dit le capitaine, que 
je ne me suis pas couché cette nuit; je dois 
partir, à midi, pour une mission en Breta-
gne : alors je viens te dire adieu. Tu para 
aussi ?... 

— Le plus tôt possible, pour Tours. 
Fresnoy reprit, en jetant un coup d'oeil 

au tas de lettres • 
— Ah ! des adieux... 
Le capitaine avait le regard pointu. 
H aperçut de loin, sur l'en-tête d'une let-

tre, ces trois mots, les seuls qui fussent tra-
cés encore : « Ma chère Marie... » 

Alors il dit doucement à son camarade, 
en lui touchant la main : 

— Celle-là, tu ne l'as pas oubliée 7... 
— C'est vrai. 
— Que vas-tu lui dire ?... 
Jean de Brault expliqua : 
— Je m'en voudrais d'aller me faire tuer 

sans lui rappeler que j'ai toujours pour elle 
une vieille amitié qui ne s'éteindra qu'avec 
ma vie... 

IA suivre.) 


